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Monument de la Fol
La vignette ci-contre représente le monument que l'Église Canadienne va ériger en septembre

prochain pour commémorer ses trois cents ans d'existence, être le témoin de notre reconnaissance
pour le bienfait de la foi et glorifier nos premiers missionnaires les Recollets.

Le monument est en granit et en bronse, a plus de 30 pieds de hauteur et représente dans son
ensemble une fontaine d'ornement, à quatre faces, semblables pour la partie en granit.

Le monument occupe le centre d'un bassin ayant près de 30 pieds de diamètre. L'eau jail-
lit à l'intérieur du monument, d'un rocher en forme de cône, sort par lu deux baies, formées par
une colonnette, dans l'ouverture cintrée qui orne chaque face, et tombe de cascade en cascade, pro-
duites par lu petite bassins surposés, dans le bassin principal. De plus les contreforts sont ornés
chacun de deux gargouilles, ce qui donne encore huit bouches d'eau.

Sur la première face du monument on lira l'inscription suivante:
1615-1915

A nos premi"s missionnaires, lu Récolets
Denys Jamet
Jean Dolbeau
Joseph Le Caron
Pacifque Duplessis

les Canadiens reconnaissants.

Trois bas-reliefs ornent lu autres côtés du monmuent. Le premier rappelle l'arrivée à Que-
bec,le 2juin 1615, du Père Dolbeau, appelé justement le premier curé de Québec. Le deuxième
représente la première me célébrée sur 'ile de Montrial, le 24 juin 1615. l troisième montre
le Père Le Caron dans la région des grnds lae, fondant la mimion huronne.

Une statue symbolique couronne le monument. Elbe représente la Foi tenant das la main
droite le signé du salut, la croix, dans la main gauche une palme, symbole de la récompense mérités
aussi bien par lu peuples que par lu individus fidle à leur foi.

Tel est sommairement l'ex-voto national. Il serait beau de voir tout le corps enseignant
de la Province participer à Péection de ce monument. Un bon nombre de nos malien d'éduca-
tion ont déjà envoyé leur souscription; lu autres vont suivre. Nos Instituteurs et institutrices
s rappelleront que lu Récolleta ont été lu premiers maltres d'école au Canada et voudront eux
aussi participer à la glorification de leurs premiers devanciers dans la noble et sainte cause de
l'eneignement.

Les noces d'or sacerdotales de S. E. le Cardinal Bgin
8. E. le Cardinal Bégin a été ordonné prêtre le 10 juin I18,à Rome, dans la basilique Saint-

Jean de Latran. le 9 du présent mois, on fêtera avec éclat, à Québeo, m Noss d'Or sacerdota-
lm.

A ce sujet, Sa Grandeur Monseigneur Roy, a adressé une lettre à tous lu membres du
clergé du diocèse. Dane cette lettre, Monseigneur Pauxiliaie dit que l'on ne peut malheureuse-
ment doner à ces fêtes le mm éclat ni lu mêmes proportions qui ont marqué celles de 1913,
d'abord à causa de la désolation qui couvre présentement l'Europe tout entière; ensuite, à cause de
la volonté formelle de Son Eminence qui exige que ces fêtes jubilaires soient du plus simpleset
d'un caractère plutôt intime et fqmilial.

Au vénérable JublaI, nom souhaitons santé et longue vie.
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PEDAGOGIE
LE TROISIÈME CENTENAIRE DE L'ETABLISSEMENT DE LA FOI

AU CANADA
UN GLORIEUX ANNIVERsAIRE-UNE GRANDE LEÇON D'HISTOIRE

Le Comité du troisième centenaire de l'établissement de la Foi auCanada a adrssé la lettre suivante aux membres du clergé, aux commu-nauté religieuses et à nombre de lalques catholiques. En ce mois de juinqui nous rappelle l'arrivée des premiers missionnaires à Québec, nouscroyons de notre devoir de reproduire ici la lettre du Comité: Eue expliquele but des fête, projetées et dit pourquoi un monument convenable doitrappeler l'un des plus grands anniversaireS de notre histoire.
Voici ce document:

LETrRE DU COMITÉ DES FÊTES DU TROISIIME CENTENAIRE DE
L'ÉTAELIssEMENT DE LA Foi AU CANADA

Il est un bienfait pour lequel l'humanité, à genoux, doit sans cesse faire monter vers Dieul'expression de la reconnaissance la plus vive et la plus ardente: c'est sa Rédemption.Ce don inestimable, de valeur infinie, mérité aux hommes par le Christ mourant, est offertaux peuples de tous les temps par les apôtres de tous les Ages, ambassadeurs offciels de Dieuaupès de l'humanité. La race de os envoyés divins ne meurt pas.Si l'humanité entière doit à Dieu une reconnaisanoe sans borne pour a rédemption, chaquepeuple, favorisé de cette grâce mun prix, doit. redire à lui-mime la parole du prophète-roi:onfacu kder osni nadoni, et il doit à Dieu son témoignage spécial de gratitude.Et cette reconnalmance, le peuple, fidèle dansa foi, doit la redire tous les jours à son Bien-faiteur divin. Mais il est des heures où l'expression de cette reconnaissance doit revêtir unosactère plus solennel, une forme plus grandiose et qui s'harmonise davantage avec l'importancedu bienfait reu; et telle doit être parmi as heures, celle qui marque pour un peuple l'anniversairede lheure bénie qui vit se lever et briller sur lui l'aube première du soleil libérateur et vivifiantde la foi.
En cette année, l'glis canadienne atteint trois siècles d'existence; par conséquent pourle peuple Canadien 1915 marque la date mémorable du troisième centenaire de l'établissement dela foi sur son territoire par les envoyés officiele du Christ et de son Église.
En 1534 et 158 Jacques Cartier out l'honneur de découvrir notre pays; en 1603 l'immortelChamplain donna naissance à notre peuple; et nous avons en 1908 magnifiquement célébré Cestanniveraehe.

En 1615 arrivèrent an ces contrées nos premiers miinnes, le Récolleta, envoyés parRome pour établir sur le rives de notre grand fleuve, au sein de nos vastes forete et dans nosPlaines immenses la foi qui usure la vie de peuples, maintient leur proipirité et prévient leur

En 1615 fut érigées la prenie église dédiée au vrai Dieu en notre pays; en 10151 'Église Catho-lique prit à jamais possesion de ces contrées; an 1615 s'ouvrirent la premières missions parmilas indigènes du Canada.
En 1915, notre peuple can"ain compte donc 300 ans de foi catholique, d'attachement et defidité inaltérable à la vérité, avec destriomphes éclatante et des progrès éonnut.
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Un tel anniversaire ne saurait passer inaperçu. En cette année jubilaire l'action de grâce
doit monter de nos cœurs à nos lèvres, chaude, vive et ardente, pour remercier Dieu d'avoiidonné
à notre peuple il y a 300 ans et de lui avoir conservé depuis le dépôt sacré de la foi.

Et notre reconnaissance nationale doit revêtir une forme d'autant plus grandiose quel'anni.-
versaire à célébrer s'offre à nous plus solennel et plus glorieux. Elle doit se manifester partout,
dans les petites comme dans les grandes cités de notre pays, et s'inspirer, pour se traduire, des cir-
constances spéciales et des conditions particulières à chaque province, à chaque ville, à chaque
paroisse.

Mais il est évident que les fêtes jubilaires doivent revêtir un caractère plus solennel dans la
cite de Québec.

Québec était, en 1615, à la fois et le coeur et la tête de notre pays. C'est là que nos premiers
missionnaires dressèrent leur première tente; c'est là que fut édifié le premier tabernacle qui
abrita la présence réelle du Christ dans l'hostie; c'est de là que partaient les vaillants pionniers
de la foi pour faire rayonner sur notre pays la lumière et la vérité évangéliques.

Dès los Québec se doit à lui-même et doit à l'Église de témoigner d'une façon toute particu-
hère et très solennelle a reconnaissance à Dieu pour le don inestimable de la foi, sa gratitude
aussi et son admiration pour sen premiers missionnaires, les Récollets.

Dans ce but, muni de la haute approbation du très digne représentant de Rome parmi nous,
son Excellence Mgr Stagni, Délégué Apostolique, et de son Ainenoe le Cardinal Bégin, Arche.
vêque de Quélec, un comité de catholiques, prêtres et la'ques, a été formé.

Avec les mimes approbations il a été décid que des fêtes commémoratives auront lieu cette
année; qu'un monument, rappelant fortement et clairement le glorieux anniversaire que nous
voulons célébrer, sera érigé sur un des plus beaux sites de la ville de Québec.

Le monument rappellera par ses reliefs en bronse l'qrrivée de nos premiers missionnaires à
Québec, la première messe dite par eux sur l'Ile de Montréal, et leurs travaux apostoliques dans
la région des grands lacs. L'Est et l'Ouest Canadiens y seront donc représentés.

Les organisateurs des fêtes de ce troisième centenaire voudraient que ce monument soit une
aflirmation publique et solennelle de la foi et de la reconnaissance du Canada Catholique tout
entier. C'est pourquoi ils voudraient que ce monument fût l'oeuvre non des seuls catholiques de
Québec, mais de tout le pays.

Ce monument devrait être élevé surtout "par la reconnaissante libéralité de tous les membres
du clergé Canadien, Léritiers et continuateurs de l'oeuvre d'évangélisation, inaugurée il y a trois
siècles." Tel est le vœu adressé à notre comité par son Excellence le Délégué Apostolique. Nul
doute que ce désir du représentant de Rome parmi nous sera compris.

Que chaque membre du clergé se dise qu'en souscrivant, ne fût-ce que la modique somme de
une ou deux piastres, il aidera efficacement à la réalisation de ce veu; et le monument, glorifiant
notre foi catholique et nos premiers missionnaires, sera l'ouvre de tous sans être une surcharge
pour aucun.

Tous les souscripteurs auront leurs noms et le montant de leur souscription mentionnés dans
le volume souvenir qui sera publié. Ceux qui souscriront cinq piastres auront par le fait même
droit à recevoir ce volume.

Nous sommes persuadés que vous tiendres à honneur de donner votre généreux concours à
ces fêtes de 1915, dont le résultat sera de faire estimer toujours davantage notre Mère la Sainte

Église.
Veuilles agréer, Monsieur l'abbé, l'assurance de notre gratitude et de notre dévouement.

Prsidant du Comit o0nirel,

seure Génera.
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f-f

Les Récollets et l'Enseignement primaire au Canada
DE 1615 1 1629

(Pour L'Ensignement Primaire)
C'est un fait certain et bien établi que partout où le missionnaire catho-

lique pénètre, les peuples, plongés jusque-là dans l'ignorance et l'erreur,reçoivent de son zèle et de sa charité l'instruction qui civilise et la foi quisauve.
Les annales des missions franciscaines sont là pour prouver que lesmissionnaires de l'Ordre de St-François en pays infidèle ont su remplirpartout le rôle de l'instituteur et celui de l'apôtre.
Les premiers missionnaires du Canada, des Franciscains, mieux connussous le nom de Récollets, furent fidèles à cette double mission. Sans douteles succès ne furent pas très remarquables. Mais il est souvent faux etinjuste de mesurer au succès acquis le zèle et les efforts déployés pourl'obtenir. Quand on considère les difficultés rencontrées au Canada parles Récollets, on est étonné de leur constance et de leur dévouement àl'ouvre ingrate qui était leur partage.
On ne peut ne pas admirer ce zèle ardent qui faisait dire à l'un d'eux,en 1626, en constatant le peu de fruit de son ministère: "Il ne s'ensuit pasqu'il faille abandonner l'ouvrage, bien au contraire il faut s'y attacherdavantage et attendre le fruit en patience".(1)
Ce sont surtout les Sauvages qui ont été appelés à bénéficier de l'ensei-gnement donné par les Récollets. Avec de tels élèves, il est facile de com-prendre que les résultats, acquis au prix de grands travaux, purent êtremodestes.
Parmi les multiples obstacles que les Récollets eurent à surmonterdans l'ouvre d'évan'gélisation et d'éducation des barbares du Canada, ilfaut signaler, outre les dialectes sauvages, difficiles à apprendre, le carac-tère volage des indigènes de ce pays, leur soif insatiable d'indépendance,leur horreur instinctive de toute contrainte, leur amour du jeu et de l'oisi-veté.
Nos premiers missionnaires eurent peu d'occasions, de 1615 à 1629,d'exercer leurs fonctions d'instituteurs, auprès des Français; durant cesquatorze années la population française du Canada, très faible en nombre,compta peu d'enfants d'Age à fréquenter l'école.
Mais, comme le fait remarquer l'auteur érudit de l'Instruction auCanada sous le régimw français, les Récollets "n'en restent pas moins lespremiers mattres d'école du pays par l'instruction et l'éducation qu'ilsdonnèrent aux Sauvages". 2)

(1) Le Pére Joseph Le Caron. Cf. Leclereq, loIr tabimmenent de lafoil, p. 25.(2) Monsieur l'abbé Amédée Goelin, l"'Instruction au Canada, mous le régime français".quabe, 1911, P. 121.
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Monsieur J.-B. Meilleur avait déjà fait la même réflexion dans son:
Mémorial de l'éducation.(1) "Les Récollets ou Franciscains, qui furent les
premiers missionnaires en Canada, y furent aussi les premiers instituteurs."

Un collaborateuràla Revue Canadiennede 1874, a écrit dans cette revue
cette phrase enthousiaste: "Le nom des Récollets doit nous être plus cher,
à nous, peuple canadien, qu'à aucun autre peuple de la terre. Les Récol-
lets ont été nos premiers missionnaires et nos premiers instituteurs, double
et impérissable titre à notre amour et à notre reconnaissance".(2)

*
* *

Les quatre premiers missionnaires du Canada, les Pères Denys Jamet,
Jean Dolbeau, Joseph Le Caron et le Frère Pacifique Duplessis, arrivèrent
au Canada en 1615. Leurs premiers soins furent de donner aux colons les
secours religieux et de prendre contact avec les Sauvages du pays pour
préparer leur évangélisation et travailler à leur civilisation.

Dès l'année suivante, il est question d'enseignement dans les annales
de la mission canadienne. D'après Leclercq, lorsque les Pères Jamet et
Le Caron repassèrent en France, en juillet 1616, pour promouvoir les inté-
rèts de la mission, ils laissèrent la colonie au soin du Père Dolbeau et au
zèle du Frère Duplessis qui avait déjà fait de réels progrès dans "l'instruc-
tion des barbares".(3) L'année suivante, 1617, le Frère Pacifique Duples-
as alla continuer aux Trois-Rivières son rôle d'instituteur et d'apôtre.

Durant l'hiver de 1618-1619, le Père Joseph Le Caron enseigna aux
Montagnais de Tadoussac, avec les éléments des vérités chrétiennes,
l'écriture et la langue françaises. Nous avons à ce sujet son propre témoi-
gnage. Écrivant au Père Provincial de St. Denys, ce vaillant mission-
nuire, si attaché et si dévoué aux missions canadiennes, lui dit: "J'ai montré
l'alphabet à quelques-uns qui commencent assez bien à lire et à écrire.
Monsieur Houel vous pourra faire voir un exemple que je lui ai envoyé.
C'est ainsi que je me suis occupé à tenir école ouverte dans notre maison
de Tadoussac afin d'y attirer les Sauvages et les rendre sociables avec nous
pour les accoutumer à nos façons de vivre".(4)

Appuyé sur ce qui précède, Monsieur l'abbé Auguste Gosselin a pu
écrire: "C'est le Père Joseph Le Caron qui a été le premier mattre d'école
au Canada."(5)

L'histoire des Récollets au Canada de 1615 à 1629 nous fournit encore
d'autres preuves sur le zèle de nos premiers missionnaires à promouvoir l'ins-
truction et l'éducation des indigènes du pays, non seulement à Tadoussac,
à Québec, aux Trois-Rivières, mais encore au pays des Hurons.

(1) 2ème Edition, Quebec, 1876, p. 17.
(2) Revue Canadienne, Vol. XI, 1874, p. 435.
(3) LcIemrq, ler Établiuement de la foi, I. p. 101.
(4) Ibid, p. 184.
(5) I& mision du Canada avant Monaeigneur de Laval, p. 21.

Mm



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 583

Sagard nous apprend que les enfants hurons allaient à la cabane desmissionnaires "pour apprendre leur créance et les lettres".(1)
Ailleurs le même historien nous fait connattre le peu d'attrait desHurons pour apprendre à écrire. Après avoir fait l'éloge de cette scienceil dit: "Mais pour ce qu'elle ne s'apprend qu'avec peine et un grandtemps, peu de Hurons voulaient s'y adonner et se contentaient decompter les feuillets de nos livres et d'en admirer les images avec tantd'attention qu'ils perdaient tout autre soin et eussent passé les jours et lesnuits entiers, qui les eut laissés faire; mais un si fréquent maniement denos livres, qu'ils demandaient à voir à tout moment, les uns après les autres,principalement la Sainte Bible, pour sa grosseur et ses images, les perdait(les livres) et (les) rendait tout frippés".(2)

Il est bon de remarquer que Sagard parle de choses vues par lui-même,puisqu'il était alors chez les Hurons et remplissait auprès d'eux l'office d'ins-tituteur.
Nous ne serons pas étonnés d'entendre notre Rêco'let ajouter que lesHuronssavaient facilement fréquenter l'école buissonnière préférablementà celle des Récollets, et quand ceux-ci les reprenaient avec douceur, commeil convenait dans ces commencements, de leurs absences trop fréquentes, lespetits Hurons s'excusaient sur le jeu qui les avait plus captivés que l'école.Écoutons le spirituel Récollet:
"Nous avions commencé d'enseigner aux enfants les lettres et l'écriture,mais comme ils sont libertins ifriands d'indépendance et de liberté) et nedemandent qu'à jouer et se donner du bon temps, ils oubliaient en troisjours ce que nous leur avions appris en quatre, faute de continuer et nousvenir retrouver aux heures que nous leur avions prescrites; et pour nousdire qu'ils avaient été empêchés à jouer, i!s en étaient quittes, sans autreplus grande cérémonie, aussi n'Ytait-i pas encore à propos de les rudoyer nireprendre autrement que doucement, et par une manière affable les admo-nester de bien apprendre une science qui leur devait tant profiter à l'avenir,s'ils s'y adonnaient avec soin, plaisir et contentement."(3)

La profession d'instituteur, faite très souvent d'abnégation et de dévoue-ment sans retour, fut pour les Récollets, auprès des Sauvages, un emploitrès ingrat. Il n'est que juste cependant de citer encore ce passage oùSagard signale le plaisir qu'il avait à instruire dans les lettres et la religionde jeunes Hurons mieux doués et plus dociles. "Il faut que je vous dise,écrit-il, que s'il y a un grand nombr, d'enfants mal sages et vicieux et sansle respect dù à leurs parents, il y en a un autre grand nombre qui fontmieux. Car outre qu'ils n'ont pas tant de légèretés puériles, comme beau-coup d'enfants par deçà, ils sont doués d'une petite gravité si jolie et d'une
(1) Histoire du Canada. p. 229.
(2) Ibid, p. 354-55.
(3) Histoire du Canada, p. 355.
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modestie naturelle si honnête que cela les rend extrêmement agréables
et aimables, de sorte que je prenais un singulier plaisir de leur enseigner les
lettreset de les instruire en la loi de Dieu, selon qu'ils en étaient capables".(l J

Malgré les difficultés de tout genre qui se rencontrent au début (le
toute entreprise, malgré les obstacles plus particuliers et très grands qu'ont
rencontrés en tout temps au Canada la civilisation et la conversion des
Sauvages, Sagard affirme cependant, quant à ce qui le concerne lui-même et
le Père Le Caron: "Si nous eussions été encore deux ans dans le pays des
Hurons, je crois que nous en eussions rendus d'avancés aux lettres et de
bien instruits dans la foi, car les hommes comprenaient assez bien et les
enfants tenaient assez gentiment la plume".(2)

*
* *

Une détermination qui prouve combien les Récollets prirent à <oeur leur
double mission d'apôtres et d'instituteurs au Canada, c'est bien celle (le
construire à Québec, malgré la pauvreté du lieu et leur manque de ressources
personnelles, un collège destiné ' l'éducation des indigènes du pays. Ce
projet faisait partie d'un plan . .îparé par les Récollets avec les bons con-
seils de Champlain.

En 1618, nos premiers missionnaires, décidés à faire construire aussi
promptement que possible le collège dont ils espéraient beaucoup de fruit,
députèrent en France le Père Paul Huet. Ce Récollet, au Canada depuis
un an, eut mission "de solliciter en France les pouvoirs et les aumônes
nécessaires pour commencer ce grand ouvrage par l'établissement d'un cou-
vent à Québec en titre de séminaire où les enfants seraient entretenus et
instruits".(3)

Le Père Huet remplit son mandat et, secondé à Paris par le Père De-
nys Jamet, obtint toutes les autorisations nécessaires. Des bienfaiteurs
insignes fournirent des fonds. Le Prince de Condé, ayant recouvré sa
liberté, donna, écrit Champlain, "cinq cents écus aux Pères Récollets
pour aider à faire leur séminaire."(4)

Le Sieur Houel, homme très pieux, et dont le nom ne doit pas être
séparé de ceux de Champlain et des Récollets, quand il s'agit de l'éta-
blissement de la foi au Canada, donna largement lui-même et suscita d'autres
bienfaiteurs dont il reçut les offrandes pour le succès d'une ouvre qui
l'intéressait vivement.

Le principal donateur connu fut cependant le grand Vicaire de Pou-
toise, Charles des Boves, appartenant à une noble famille du Vexin. Il
était Grand Vicaire de Pontoise depuis 1602.

(1) Histoire du Canada, p. 343.
(2) Ibid, p. 357.
(3) Leclereq, premier établiement de la foi. I p. 150.
(4) Ruvres de Champlain, p. 282.
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r 2Aufmois le juin 1619 le Père Huet était de retour à Québec, et comme
i apportait l'autorisation de bâtir le collège projeté et des secours suffisantspour commencer, on se mit à l'ouvre immédiatement et 'on choisitàfcet effet un emplacement situé à une petite demi-lieue du fort de Qué-bec où l'on faisait état de bâtir la ville". (1) Cet endroit est celui où setrouve i Hôpital-Général.

"Ce fut don( en cet endroit, dit Leclercq, que nos Pères entreprirent debâtir . . . .- l premier couvent et le premier séminaire qui furent jamais dansces vastes pays <le la Nouvelle-France. . . .. On prépara incessamment lesmatériaux qui furent conduits sur place durant l'hiver .... , on s'y cabanaau printemps (de 1620); les Français et les Sauvages, sous la conduite ditSieurdu Pont-Gravé, y contribuèrent également (le leur travail; on y employadouze ouvriers de métier, qu'on payait des aumônes; en sorte que le trois-ième jour de juin (le l'année 1620, le Père Supérieur y posa solennellement lapremière pierre, sur laquelle furent gravées les armes de la France et cellesdu Prince de Condé.
La rivière, appelée par les Algonquins Coubir-Coubat à cause de sesnombreux méandres, et par Cartier, rivière Ste-Croix, fut alors nonuée parles Récollets rivière St-Charles, en souvenir de leur insigne bienfaiteur, leGrand Vicaire de Pontoise. Sur le désir de celui-ci le collège, ou séminairecomme on disait alors, fut dédié à St-Charles Borromée.
Le Père Denys Jamet, revenu au Canada en 1620 avec Champlain,fit continuer les travaux de construction. Un mois après son retour,écrivant à Monsieur Charles des Boves, le 15 août 1620, il lui décrivait lesnouveaux bâtiments et lui disait: "Le corps du logis est fait de bonne etforte charpente. . . .. Sa longueur est de 34 pieds, sa largeur de 22. Il està double étage. . . .. La muraille est faite de bonne pierre, bon sable etmeilleure chaux que celle qui se fait en France...... "(3 La maison estfortifiée par craintè des Sauvages. Les moyens de subsistance, que lePère Jamet énumère, sont assez variés et assez abondants; mais il faudrait,pendant deux ans, employe* six ou huit bons ouvriers ï défricher les terres.Après cela, dit le Récollet, "nous pourrons entretenir des familles, sansbeaucoup de frais, et aussi peu-à-peu peupler le pays et fair e que nousprétendons, savoir est un séminaire pour y nourrir et instruire les enfants desSauvages; nous en aurions déjà plus de six si nous avions moyen de lesnourrir; ce serait une bel:e amorce pour en prendre davantage ..... "(

Le Récollet, n'écoutant que l'inspiration de son zèle ardent pour l'ins-truction et le salut des barbares de ce pays, disait encore à Monsieur Charlesdes Boves: "Je vous écris clairement de tout afin que votre pieuse volonté,que vous avez aux peuples de la Nouvelle-France, sache et connaisse qu'en-
(1) Leclercq, Ier établissement de la foi, 1. p. 156.
(2) Ibid, p. 158.
(3) Sagard, histoire du Canada, p. 59.
(4) Ibid, p. 62.
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core que notre entreprise soit petite en son commencement, quelle est pour-
tant pour devenir grande avec le temps si Dieu nous continue ses bénédic-
tions. et si nous sommes secondés des gens de biens . ", 1)

Enfin il suppliait le Grand Vicaire de Pontoise "d'accepter 'e titre"et
la qualité de syndic et procureur du Séminaire de Canada; et cependant
qu'en France vous aurez le soin de nous amasser (des ressources), nous
serons en Canada à prudemment employer le tout".(2)

Monsieur Charles des Boves répondit le 27 février 1621 par le retour
des navires, disant qu'il acceptait la charge de "procureur du séminaire de
Canada." Il ajoutait: "Pour le temporel, j'ai baillé à Monsieur Houel 200
écus pour commencer un séminaire de six petits sauvages, dès cette année
présente, lequel s'appellera le séminaire de St-Charles; au moins que ce
grand ré*ormateur vous protège. Je vous enverrai tous les ans pareille
somme pour ce sujet et bien davantage pour vous accroître et dilater;
car j'espère l'année prochaine vous envoyer plus de mille écus. Le Sieur
Houel m'a dit qu'il vous envoie plus de douze cents livres de vivres et commo-
dités, des aumônes qu'il avait à vous; c'est un bon serviteur de Dieu, homme
d'honneur et de mérite qui s'emploie fidlement et infatigablement pour
cette affaire".(3)

L'avenir s'annonçait bien. Mais il est toujours vrai que l'épreuve
touche les meilleures entreprises. Le coup très sensible qui atteignit
l'ouvre des Récollets au Canada fut la parte de celui qui était devenu
l'âme de l'entreprise. Monsieur Charles des Boves mourût le 2 janvier
1623.

Cette mort fut une rude épreuve pour les Récollets. Le zèle de plusieurs
semble s'être alors refroidi, les ressources diminuèrent. En 1624 !e Père
Joseph Le Caron écrit: "Notre séminaire serait d'une grande ressource si
on avait les moyens de fournir à tout; mais vu la pauvreté du pays, nous ne
saurions y nourrir qu'un petit nombre de Sauvages".(4)

Pour obvier un peu au manque de ressources, pour stimuler aussi sans
doute le zèle des amis de France, les Récollets, ainsi que le fait remarquer
l'abbé Auguste Gosselin, "avaient toujours quelques-un (des enfants sau-
vages) dans leurs couvents de France, à Paris, à Rouen, à St-Germain, et
le degré de culture auquel arrivaient ces jeunes gens montre ce que l'on
aurait fait de nos Sauvages, si l'on avait pu les retirer complètement du mi-
lieu où ils vivaient."(5)

Un de ces sauvages, Montagnais d'origine, emmené en France parDe
Père Jean Dolbeau, en 1620, fut placé par lui au couvent des Récollets
de Baumette près d'Angers.. Ce sauvage, agé de 12 à 13 ans et appelé

(1) Sagard, histoire du Canada, p. 63.
(2) Ibid, p. 63.
(3) Ibid, p. 70. 77.
(4) Leeleroq, premier établissement de la foi, I. p. 287.
(5) La mission du Canada avant Monseigneur de Laval, p. 37.

M.
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Pastedechouan, fut baptisé à Angers et reçut les noms de Pierre-Antoine.Il eut pour parrain et marraine Pierre de Rohan. Gouverneur du Maineet l'épouse de celui-ci, Antoinette de Bretagne. Ce Montagnais apprit fortbien le français et même le latin durant les quatre années qu'il passa enFrance. Il repartit pour le Canada au mois d'août 1625.
Un jour, mais deux ans plus tard, à Québec, au cours d'une réunionnombreuse de sauvages, un capitaine Algonquin demanda à Pastedechouanqu'est-ce qu'il avait appris en France. Le Père Le Caron, répondant pourle jeune Montagnais, en profita pour inciter ces barbares à se faire instruireet dit: "Il y a appris à parler français et à prier Dieu, à lire et à écrire etbeaucoup d'autres choses nécessaires que vous ne savez pas et que nousapprendrons à vos enfants et à vous-mêmes, si vous voulez vous en donnerla peine". (1)
L'histoire nous a aussi conservé le nom d'un autre Montagnais élevéet instruit au collège St-Charles, à Québec; il était fils de Choumin, un grandami des Français, et s'appelait Naneogauachit. Il avait de neuf à dix ansquand son père le présenta aux Récollets. Ceux-ci lui inculquèrent peu àpeu et les connaissances humaines et celles de la foi. Il fut baptisé et appeléLouis en mémoire de Louis XIII alors régnant.
Des hommes qui auraient dû donner aux Récollets un concours efficace,c'étaient bien les marchands associés, qui détenaient tout le commerce dela colonie. Ils le firent avec une telle parcimonie que les Récollets nepurent pas donner à leur oeuvre d'éducation et d'évangélisation toute l'am-pleur désirée.
La formation, en 1627, de la Compagnie de la Nouvelle-France,parut de bonne augure. Mais elle arriva trop tard pour sauver la coloniedu désastre de 1629.
Le zèle des Récollets pour l'instruction des sauvages et pour l'avance-ment spirituel et temporel du Canada, leurs efforts vraiment admirablespour réussir dans leur oeuvre de civilisation et de salut, leur constancedevant les obstacles, leur abnégation poussée jusqu'au sacrifice le pluscomplet de soi, doivent nous rendre cher le souvenir de nos premiers éduca-teurs et de nos premiers missionnaires et nous faire toujours mieux appré-cier les travaux accomplis par eux au Canada.

O mon pays, au cours des siècles qui vont naître,
Puissent tes fiers enfants ne jamais méconnaître
Ces humbles ouvriers de tes futurs destins!
Ils furent les premiers défricheurs de la lande:
Qu'on réserve toujours la plus fraiche guirlande

Pour ces vaillants des ours lointains!(2)

Fr. Odonic-M. JouvE, O.F.M.

(1) Sagprd, histoire du Canada, p. 562.
(2) Frdchette, (Maonnaire et Martyrs,) L4gende d'un peuple, p. 78.
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Hygiène

LEs VACANCES

Que ferons-nous pendant les vacances?
Il est entendu que, maîtresses et élèves, on fait de beaux projets, on

élabore de jolis progranunes -à l'occasion du igrand congié qui s'approche.
Cette préoccupatio n est t ris louable.

Nous ernettra-t-on d'offrir quelques suggestions, quelques conseils?
Il est entendu que le temps (les vacances est un temps (e repos; repos

pour le corps et pour l'esprit. Les enfants qui ont le bonheur (e demeurer
àla campagne trouveront, dans les travaux manuels des champs, le plus
bel exercice et la plus salutaire distraction. L'institutrice (ui possède un
jardin scolaire Y trouvera les récréations profitables pour sa santé et son
intelligence.

Nous invitons les maîtres et les élèves à faire un grand usage des
bains.

Les bains de rivière sont surtout recominandables et l'on ne saurait
y recourir trop souvent.

Il est toutefois certaines précautions a prendre polur que le bain ne
devienne pas malfaisant.

Ne jamais se baigner immédiatement après un repas: attendre au moins
deux heures et demie. Ne pas se baigner quand on est exposé à un grand
vent froid.

Le meilleur mnoment pour le bain c'est le matin au lever, et le soir au
moment de se mettre au lit.

Nous n'insistons pas sur les précautions a prendre pour éviter les
accidents et ne jamais se baigner dans des endroits dangereux.

On peut sans danger se mettre dans l'eau quand le corps est en sueurs,
mais on ne se baignera pas quand on est trop fatigué.

La création de colonies de vacances rend d'inappréciables services aux
enfants des villes, et nous ne saurions trop en recommander la multiplica-
tion.

J.-G. PARADIS, M.D.

M. Jos..E. Roy, Instituteur
Le 7 mars 1915, muni des Sacrements de notre Sainte Mère l'Igliee, s'éteignait à Saint.

Vallier, comté de Bellechasse, à l'age de 82 ans, M. Jos.-Ed. Roy, instituteur en retraite. C'est
dans sa paroisse natale, où il naquit le 4 août 1833, que ce modèle d'instituteur a voulu mourir.

Il y vivait depuis quelques années dans le silence de la retraite, en compagnie de son épouse
dévouée, Agée de 80 ans.

Durant sa vie, M. Roy a fait peu de bruit. C'était un humble, ne poursuivant d'autre ambi-
ticn que celle de faire du bien, en remplissant consciencieusement son devoir. Sa carrière fut
entièrement consacrée à l'éducation de la jeunesse, et cette année encore, à la demande de M. le

1.
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Curé de Saint-.Vallier, feu Ni. Itov a dirigé~ l'éeule dlu soir êtumitjî elaîs lit pitroincie depuifiquelîquesannées.
Rtien de plus é<Iifian,î rien di, pîlie adlmiral, que la, longue e,,rrmèrî toujourts égale 21 elle.même-fournie par eet éducat eur renarictall que fuit M. s., to Aprêm itvoir.suivi lesclasses de la petite école. de smarîj~e il elut rit jeunie encorue dlans lit eoruniumiî,t dom Frèresde Sainte-Croix, à pan-aîntîréie Monrt réal. V'endant maiî séjour dlans eette communaté,I~ , ilenseigna à Saint-.Martin, Pis à Siî lsel.. Ni e msenîtant pwas.l à prononcoer desvoeux définitifs, il quitta& lit vie religietse et i,,, rit à, no:,,,, ermaîle Jittîiî.s.4Q-Cartier en 1«IO oùil obtint un diplôme d'éeî,hî. modè'le. l>uiria min méjur à lée,,l,.i normale, le jeune Rtoy se fitrOiuaiquer par sa butin(-. ii.iait, su lidit.ê aux,, rî*gle,,ieus it ell talen t vraiment remarqua.bls Pour l'enseignemnent (lu vat ('elisin,,. le pasag, du, jeune, Roy dettes une, mîaison d'excellenteReligieux, fut pour lui un, buifait.

Le distingué secrétaire dei Dé-partement d' l'lnutrw9-ii, talbliqfile, M. J.-N.-Mller, medisaitréoenmnent que M. Chauveau, alors Surinte*ndanît di! l'instruction, Puiblique du Ba*-Ctnada, sePlaisait à assister aux leçons de eitt(-ilisiiie (tonnées petr M. Rtoy, élès'e-mattm, chaque fois qu'ilvisitait l'École normnale Jacqiies-Cartier. Mei. l'abblé Verres,,, îtn éducîateur éminent, estimait toutParticulièrement le jeune Roy, chez qui il avalit déeouvert et cultivé les véritables qualitêsdu bonmaltre.
Après assortie de l'école normnale, NI. Roy enseigna à1 Sainte-Claire, comté de Dorchester, de1861 à 1864d; puis successivement il fit las stages suivantsi: Saint-Martin, comté de Laval, de 1864à 1870; Montréal, Mattrise "ant-Pierre, 18710 à 1873; $ainte-laire, 2e fois, 1873 à 1885;SJt.Raphail, comté de Bellachams, 1885 à 18M8.
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Partout, M. Roy a laissé le meilleur souvenir. La dignité de sa vie, la sincérité de son sèle,
la valeur de son enseignement lui méritèrent l'estime et la reconnaissance des autorités scolaires
et des parents. Plusieurs de ses anciens éi ves occupent de hautes situations dans la société.

Nommons:-de Sainte-Clairc: Sa Grandeur Monseigneur Labrecque, évèque de Chicoutimi;
R. P. Léonard (né Iissonnette) des ltli. 1PP. de Sainte-Croix; MM. les abbés L.-A. Langlois,
F. Chabot, F.-X. Couture, R. Cayouette, Joseph Cinq-Mars, Adélard Latlamme. De Saint-
Raphad: MM. les abbés Cyrille Labrecque, Paul Beaudry, Frs. Lamontagne. De Montréal:
Dr Vitalien Cléroux, professeur à l'Université Laval, M. J.-A. Cléroux, ex-inspecteur d'écoles;
M. Eugène Roy, instituteur pendant 33 ans. De Saint-Martin: comté de Laval, l'honorable
P.-E. LeBlane, Lieutenant-Gouverneur de la province de Québec.

M. Roy a eu la joie de voir son ancien élève de Saint-Martin au plus haut poste civil qu'un
citoyen puisse atteindre en cette province: celui de Lieutenant-Gouverneur. Ce dernier n'a jamais
oublié les leçons de son premier mattre d'école, pour qui il a toujours eu la plus profonde admira-
tion. C'est avec une vive émotion que, tout récemment encore, son Excellence le Lieutenant-
Gouverneur nous parlait de son ancien mattre. Aussi, lorsque l'honorable M. LeBlane apprit'
la mort de M. Roy, il s'empressa d'écrire à Mme Roy une touchante lettre que nous sommes lieu-
reux de reproduire ici, avec la permission de son Excellence.

"HOrEL Du GouvEaNEmNT
"Québec

"le 17 mars, 1915.

"Chère madame Roy
"Vous ne sauries croire combien le télégramme de mon ami Miller,(1) m'annonçant le décès

de votre mari, mon ancien instituteur, m'a fait de chagrin.
"Tous les ans, depuis quelques années, j'avais coutume de recevoir sa visite; son superbe état

de santé, sa vigueur toujours alerte et sa bonne humeur, m'avaient fait croire qu'il pourrait enterrer
tous ses anciens élèves; malgré cela, il est aujourd'hui disparu, laissant ch vous un vide consi-
dérable.

"Je vous offre mes plus vives sympathies dans le grand deuil qui vous frappe.
"En lui, j'ai perdu celui de mes instituteurs qui a le plus développé chez moi cette volonté qui

m'a si bien servi dans la vie mouvementée que m'a imposée ma carrière politique.
"J'ai eu souvent l'occasion de parler de lui; et je n'étais pas mul à dire tout le bien que mon-

sieur Roy a fait à la jeunesse de ma paroisse nataile.
"Veuilles, je vous prie, chère madame, agréer l'expression respectueuse de am vives condo-

léances et de mes sentiments dévoués.
"P.-E. LnL ANC.

"Madame Joseph-Edmond Roy,
St-Valier, Comté de Bellechasse, P. Q."

Voilà un témoignage qui dit éloquemment quel instituteur vraiment digne de ce nom fut feu
M. Roy. Un exesllnt mattre, c'est là le titre que tous ses anciens élèves lui décernent. Excellent
mattre il fut, en effet. Il avait le don de créer l'émulation chu ses élèves et de maintenir une
excellente discipline avec fermeté mais douceur. Il s'appliquait particulièrement à former le carac-
rère des enfants qu'on lui contlait. Il habituait oes derniers à obéir sens murmurer, à suivre les
règlements de l'école avec ponctualité mais librement, par devoir. Il savait inspirer le respect
par sa piété, sa sincérité et sa dignité. Il pensait comme Monseigneur Dupanloup: tBdweian
est une aur de respect. Aussi quelle réserve, quelle déférence pour m élèves qu'il aimait véri-
tablement.

(1) M. J.-N. Miller, Secrétaire du département de l'Instruction publique et ancien confrère
de classe de l'honorable P.-E. IeBlano à l'École normale Jacques-Cartier, s'empressa de faire
connattre au Lieutenant-4ouverneur, le décès de M. Roy.

Mm
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In'est plum, mazi4 mou souvenir vivra, et l'exenPle de a vie mervira, nouis lîempéronm, à,1 lîiîîxpénétrer les jeunets instituteurs (le la grandeur de lotir apostolat. Sur la tombnlsi de n bout Illailtru,nlous dé'posoii avie' émotion lei faible mais soiuuère témuoignage tic notre adiniraiuuu A lionépouse vénéréie, qui lui survit, et qui fult pour AI. it ,y une. aide préÏculte, nusu offrons lioniagede notre plust vive sympathie.

C.-J. MACNAN.

RAPPORT DU SURINTENDANT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
P>OUR L'ANNÉIE 1913-1914

SOMMAIREI DES STATISTIQUES DES ÉCOLES DE LA
PROVINCE.-(Suite et fin)

[inombre d'enfanta d'ège à fréquenter lu. écoler dams le. municipalités comparé avec le nombre jd'élèves inscrite dans leu écoles moue contrôle et les écoles indépendantes subventionnées.Année 1912-13.

Nombre NobreDIVISION D'A.PRÉS L'ÂGE DES ENFANTS ET DES d'ears. d'lè;.in
~L~IVESenta dans

GWÇonS dm5 h7 ana *. anuel. i écl.Garçons dem7 à14 a..................... 
150,519 140,071

arçones de1 à1aun.....................................37 
79 11,384FW-emmde 167ana).................................... 

............ 2,200Filedeà à 7aun....................................... 
47,811 40,857

Files e 7à 1 a ..................... 148,427 151,276FiDes de 14 à1: ans............................... 
33,867 10,314

Audn e1 u.............. ......... ............ 41845Totaux .............................. 467,3 (2) 41174
(1) lm recensement& faits par les secréta etrmrmr dus commissionst scolaires ne com-prennent que lu. enfants de 5 à16 ans.(2) Ces chiffres n'indiquent que les élève. inscrit. dants les écoles élémentaires, modèles etacedémques; il y a de plus 22,329 élèves dans les universités, les collège clsqe, e écolesnormale. et les école. spéciales.
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TABUAUu comparatif des traitements moyens des instituteurs et des institutrices Isiques

-1908-09 1909-10 1910-11 1911-12 I1912-13

Écoles catholiques:

Instituteurs...... 622 00 M4900 657 00 600 7030W
Institutrices ......... 135 00 139 00 143 00ý 147 00 16300O

Écoles protestsntes:

Instituteurs...... 1,214 00 1,284 00~ 1,11600 1,20000. 1,30000

Insttu.......... 52 00~ 8300' 81900 398 00 M6 00

Écoles catholique@ et protestantes:.

Instituteurs .............. 67800D 803 00, 824 06 81200, 88800
Institutrices ................. 176 0 1801 17 001 0

ÉýrA'r CoMPAATIp DU MOUVEMENT DE L'ÉDUCATION DANS LA PROVINCE

NoMBRE DE 1867-68 1877-78! 1887-88 1897-98 1902-03 1907-08 1911-12 1912-13

J_ _ 1 I
Écoles élémentaires
Écoles modèles ....
Académies . ..
Collèges......
Écoles spéciales ..
Écoles normales. ..
Universités . ..

Totaux..

2

3.907

Élèves des écoles
élémentaires. ... 156,820

Élèves des écoles[
modèles. ... 22,700
académies 26,010

collèges. ... 6,189
écoles spéciales 278

"écoles norm. . 258

Élèves des universi-
tés ............... au

Totaux...212.837

4,0961 4,4M
260 485
282 149
40 23
17 18
3 3
3 4

4,701 *J.=2

5, 1321
bu,'
153!

221
15

4:

178
1,

115:

5.863 6.2611 6,549 6,85E

167,0311 181,402120522 206,0451 211,2421 230,652

20,'439
38,852
7,874
1,866

306

731

}70,417
3,918
1,9m

296

1,193

237,0991 2»9.181

169,832 81,781~ 97,0321 107,775
130,106 39,834j 45

,
369 ~ 63,027

5,557 6,17 6,274 ' 7,818
1,472 9,59MI 9,352! 9,0611

348 460 M2 M!6

2,188 2,321ý 2,804, 3,4461

273
20
90
13
3

6,924

234,'.60
,t ,!

109,653
67,871
8,189
9,406
1,068

I.
3'w4

814,7271 345692 372.5991 422,6151 484,118

-M

1m
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Instituteurs latques. (MI 626
f 494 743 937 867 1, 1i 1,196Inlstituteurs relig. . 31 1

1 5931 912 1,415 1,609 1,949 2,215: 2,306Institutrices Waq. .. 2,96W 3,931 4,962 5,903 6,444 6,U40 7,461ý 7, M3
Institutrices religi.. 48 1, 1,804 2,432 2,932 3,477 4 1.0à 4,306

Tot&ux 4,436 6,17g' 8,172 10,493 11,922' 13,139 1,2 15,341

TADLzAu comnparatif indiquant le nombre des institutfurs Waques, brevetés et la moyenne de leurs
traitements pour les années 1891 à 1913.

224,w .. j ... ...1O71 9 522 is .. .... 7 fu183- 41 8 64 k iUi 73 9 21 5l8C4-M ~ ~ 55 17 442~ 22''4t0 8 1279 9±12425 3 818 03 19414» 4'3 3 18Mn 74 33 3326 I 3 I 3

1892-93.......2121418 ..................4101) M 453
1899-009 4 29 8 748772311446 7 0 1 4 78100' 73 94 3827 31 51219019 281191744223,49 3 2 1 68 8052 709 su 34274 33 749
1895-96 2502028 29 495 24 572 M 1: 83î SN4 81 402141 312 W2î1869 21 9282442 5 1 71 2 3 428155 3005
100374 8 7 I L9M 32 22

lSM 46,ý 701 6 2114 7822 98 9 32 U252 284 6
1940 2 2943'4 370 173 703 83 2081 7 8 W 2 70 8 2 26 7 39541001 2 869150236 21ýDU41,149 6 00 83 85 627 531217707 21 77

1906.0 21306 186638 207 604 22ý1,279 531,04 751,110 43 8104239728 282 7391907408 24 284 186 681210030 2311,234 581,109 811,187 47 749244797 291 789108-9 27 308 2000062233022 21 1,28e 561,185 781,214 49 748262774 311 0731909-10 25 293 21109123049 221,401 541,233 761,284 47 811265802 312 8031910-11 29 350 198702 2270637 45 978 84 1,1911291,116 74 734282847 350 8241911-12 29 412 2169078 245 261,409 78 1,130104i1, 551 88429479 M4 8121912-1 275à2723723 20703 37 1, Ol 801,259117 1, 64l1, 182 3138M0 877 8M
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TÀrnaÂu omparatif indiquant le nombre de. institutrice@ laïques brevetées et la moyen-
ne de leurs traitements pour les année. 1891 à 1913.

à ZÎ

nà i -C-r

1891-92 ..... ... ....... 24410 .1....................4,296 1291892-93 ..... ... ... .... 32 0 4,31
1893-94 3,02410251403271 88 1 2444334 12

10953,358 103!2731 333,3110 92317 16630411,8 14,819439 l98ý4,72O 126
1895-96 3,647 104'32611303,9731 1051 9M6184 189'30 2 1,7'14,6 121 51 93 5:148 128
1896-7 3.868 981 341 1304 209 011 9.5194203300,1,198'204, 11641540 12
1897-98 3,5503531204,3081031,007,183ý2153011,222204 4,96118568 1895,30 1201898-99 321.071338 130 :4,26111091 99182 25â 3051ý1 4426 2 1228 204 55 131
1899-00 3,88M111378 1304,258113~ 980'152 234 211,:21j794,8120o612 1915,4721 128
1900-01 3, 8W 113 9M'l25 4:2451'14 96201 23@ 2991. !24 : 2621 1914,447 138

1901.0 3,84 111138;4,23311Id 94020623630,4 1,1762 4,8136627 201 5,409 138
190240 ý3 2 438A7,11362144 92213ý24"',41 4

'4381 *298l1,173>314,882 134ooo 2065,9 4193-4 , I 13367',11 90225l264292 1,1702404,845 19627 221.5,472 148004054102 171MO 17'4- 30 11840 23028370 1,108 1264 14,842i1376OU 2525,477 150
1905-0 4 065 120 3721ss14 437J 1231 813>67273381,0892954,878145648 2335,526 155
1906.07 4:073 122ý397153'4:470 125 768 278'290 361 1,058 80014,841147 687 240i5,528 15s
19078 4,093 126 410,15714,503' 12W 725:3111300402 1,02Î33714,818 154 710 260,5,528 167190W 407113 4416 4 18 35732 327306 414 1,0381352,4,809 162 747 26615,556 176

IO.O423135 438 i174 4,701 139' 71'6 19 429 1,034 383 4,978 1681757 2815,735 183
1910-1 1 4,363'138147611714,831'143' 8811268 34944r, 1: 230 319'5,244 1591825 29616,009 178
1911-12 4 3901141 542 195 4 ,932 147ý 893260'34561, 238 393 5,283ý 168887 366'6,:170 196191213 4,399l57 576'21114,97513 86sý4543Ms06 M 1:04691524I0931 3236,9 212 513 I,95 i2

Bouceua Dm LÂBauhioe,
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DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
DIRECON DU DESSIN

- I -

Nous conseillons vivement, pour les exercices de dessin dans toutes nosécoles, les nouveaux cahiers blancs "GUAY" ou autres semblables.
Ces cahiers, par leur format désiré (7 x 10 pes), par leur perforation,par la qualité de leur papier, par la rigidité de leur couverture, et surtoutpar leur extrême bon marché, répondent à un besoin urgent pour l'étudeconvenable et peu coûteuse du dessin.
L'un contient 132 pages et se vend 5 sous, et l'autre contient 60 pageset se vend 3 sous.
Pour prix de gros et autres informations, s'adresser à J.-A. GUAT,libraire, 5 rue Notre-Dame est, Montréal.

- II -

Aux aspirants aux brevets, nous rappelons que les "arrangements déco-ratifs imaginés" font partie, désormais, du programme d'examen.
De plus, aux degrés modèle et académique, nous recommandons lapratique des "croquis géométraux d'après nature et de mémoire". (Voir "l'En-seignement primaire" de mars 1914, page 389).

- III -

Par les beaux jours de la fin et du commencement de l'année scolaire,comme aussi durant les vacances, dessinons dehors, dessinons beaucoupdehors. (Voir "L'Enseignement primaire" de juin 1914).

-IV -

Ne cherchons pas tant à obtenir de BEAUX dessins, qu'à développer lesfacultés par des exercices rapides, nombreux et variés.
De préférence, faisons tracer ces exercices dans des cahiers spéciauz, peucoûteux et non lignés.

Aux degrés élémentaires surtout, deux motifs différente peuventoccuper un même côté de feuille; pourvu que cette feuille soit divisée endeux rectangles égaux: un dessin, (pas plus) dans chaque rectangle. (Voir"I'Enseignement primaire" de décembre 1914, page 210).
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Ie "PROGRAMME OFFICIEL" de l'enseignement du dessin a été publié
dans "L'Enseignement primaire" d'octobre 1914; et des renseignements
détaillés sur l'application facile de ce programme se trouvent aussi dans
cette revue. (Voir aux trois dernières années.)

- VII -

Ce n'est pas à nous qu'il faut écrire pour se procurer les manuels de
dessin signalés dans "LEnseignement primaire" d'octobre 1914, page 92.

Envoyer commande, accompagnée d'un mandat-poste, couvrant prix et
transport, aux adresses mentionnées: soit directement, soit par l'entremise
d'un libraire canadien.

- VIII -

Nous sommes heureux, en cette fin d'année scolaire, de pouvoir dire,
avec M. le Surintendant: "Tout nous indique que l'enseignement du desain
est en progrès sensible,et que le temps n'est plus guère éloigné où il répondra
pleinement aux veux du comité catholique du conseil de l'instruction publique et
du gouvernement".

Bravos et félicitations aux nombreux fervents du dessin vrai.

CQa-A. LrkvaFm,
Directeur de l'Enseignement du Dessin.

METHODOLOGIE
La rédaction à la petite école

La préparation du devoir se fera par une conversation avec les élèves
devant l'image. Les questions posées animeront les enfants à penser à
tout ce que présente le sujet exposé à leurs yeux, à entendre tout ce que dit
l'image.

MAtTRE.-Mes enfants, voici une image que nous allons considérer
ensemble; écoutez bien tout ce qu'elle va nous raconter. Considerez-la
quelques instants en pensant à tout ce qu'elle vous montre; puis nous cause-
rons ensuite. (Laissez quelques instants aux élèves pour observer.)

Voyons, Paul, qu'est-ce que vous voyez dans cette image?
Paul.-Monsieur, je vois un petit Sauvage et une petite fille; une pou-

pée, un chien et des chars.

m.
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M.-Oui, c'est vrai, on voit lotit cela: initis il lie s*agit pu, (le dire à
la suite toits les noins decc qu'on voitC; ce no >x-rait pas inîtéressant. Allons,
réfléclîisst'z lun lpeu, peusez-voIls réviloiïi'nî que vous voyez un vrai petit
Sauvage?

Paul. -Non, M.; c'est un petit garçon (lui joue au sauvage, il a une
coiffure de plumes comme vei ont les Sauvages, et une hache à la main.

.M.-Bien! Y a-t-il encore quelque chose qui lui donne l'air d'lui Sau-
vage?

PauI.--Oti, M*., il se tient la pointe des piedlsen dedans.
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M.-Oui, en effet, les Sauvages marchent ainsi; mais d'où leur vient
cette habitude? Joseph pourrait-il nous le dire?

Joeeph.-Cela vient de ce qu'ils marchent beaucoup en raquettes
pendant l'hiver. Pour bien marcher en raquettes, il faut envoyer la queue
de la raquette en dehors et, pour cela, ramener les pointes des pieds en
dedans.

M.-Croyez-vous que le petit garçon se tient toujours comme on le
voit ici.

Joseph.-Peut-être bien; mais peut-être aussi qu'il le fait seulement
pour bien jouer au sauvage.

M.-Comme cela, vous trouvez qu'il joue bien au sauvage ?..... Vous
avez raison ..... Lucien pourrait-il nous dire pourquoi il tient son doigt
dans la bouche?

Lucien.-M., je pense qu'il a fait quelque chose de mal, sans y penser;
"il s'en mord les doigts" comme on dit.

M.-Oui, voilà qui est bien trouvé! Peut-on savoir par l'image ce qu'il
a fait de mal?

Lucien.-M., il a trop bien joué son rôle de sauvage; on le voit par
l'état de la pauvre poupée.

M.-Expliquez-vous davantage.
Lucien.-M., la poupée est attachée par les pieds et par les mains;

le petit Sauvage lui a ôté la chevelure à coup de hache. On voit les beaux
cheveux étendus à terre, et le chien, qui a pris l'air féroce comme son mattre,
à l'air de les garder.

M.-Très bien! c'est cela. Maintenant Léon pourrait-il nous dire un
mot de la petite fille ?

Léon.-M., c'est la "petite mère" de la poupée et en même temps la
sour du vilain sauvage. Elle a trouvé sa pauvre poupée dans cet état, et
fait des reproches au Sauvage sur sa cruauté. On dirait qu'elle a les yeux
pleins de larmes qui ne peuvent couler.

M.-C'est parfait. Quel air a la poupée?
Léon.-Elle conserve son visage ordinaire et son air souriant, malgré

son état épouvantable. On voit qu'elle n'a pas souffert des mauvais
traitements du Sauvage.

M.-Et que font les chars dans ce tableau ?
Léon.-Bien, M.; mais ils nous font voir qu'avant d'être Sauvage, le

petit garçon jouait au chemin de fer avec le chien qui est attelé au train par
une corde attachée à son collier.

M.-Oui, vous avez raison; les petits garçons changent souvent de
jeu. Lequel de vous, à présent, pourrait me dire si le petit Sauvage a
agi avec malice? pour faire du mal?..... Vous, Joseph?.

Joeeph.-Je crois que non, M.; le petit garçon a entendu dire tout ce
que les vrais Sauvages faisaient etil a cru que pour bien jouer au Sauvage il
fallait faire des actes de cruauté. Mais il ne pensait pas à briser la poupée
de sa petite sour pour lui faire de la peine.

M.
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M.-Qu'est-ce qui a manqué à ce petit garçon pour le retenir ?Joseph.-Il n'a pas assez réfléchi avant d'agir.
M.-La petite fille a-t-elle l'air de comprendre cela comme vous?Joseph.-Oui, M.; elle est un peu plus grande que son vilain sauvage <lefrère, et elle tâche dans ses reproches de lui faire comprendre combienil devrait avoir honte d'avoir agi d'une manière si barbare.
M.-C'est bien cela, et Lucien avait bien raison de dire qu'il s'enmord les doigts". Dites-nous, Lucien, ce que vous pensez de l'artiste quia fait cette image.
Lucien.-M., il y a bien su raconter; en regardant son dessin, nousavons compris comme si nous entendions le récit parlé.
M.-C'est que par la conversation que nous avons faite devant l'image,vous avez été obligé d'observer en réfléchissant à ce que vous aviez devantle yeux. Ceux qui voient seulement des yeux sans réfléchir ne savent pasvoir.
Maintenant que vous avez bien vu, j'allais dire bien entendu le récit faitpar cette image, vous êtes capables de raconter vous-mêmes le fait parécrit et ce sera le sujet de votre devoir. Vous allez prendre en note le cane-vas que je vais vous donner, lequel servira beaucoup à vous faciliter le travail.CANEvAs.-Les personnages principaux seront le frère et la sour,Jules et Laurette; puis le chien et la poupée. Dire d'abord à quoi avaitjoué Jules et son chien Fido.-A quel jeu il a joué ensuite: son costume, sonarme, ses sentiments tout changés-la pauvre poupée de Laurette tombe soussa main-Comment il la traite, d'où lui vient cette idée.-Laurette arriveaprès le crime- Sentiments qu'elle éprouve-Reproches bien mérités-Sentiments de regret éprouvés par Jules, son attitude pendant les repro-ches, réflexion sur l'artiste.

Nous croyons que les élèves avec ce canevas et la préparation précé-dente de la conversation pourront faire un bon petit travail dans le genre lece qui suit:
"Le bon petit Jules a joué au chemin de fer avec son ami Fido, le chiende la maison, qui faisait "l'engin" rattaché au train par une corde prise àson collier. Mais il a changé de jeu: il a coiffé son bonnet sauvage fait deplumes aux couleurs voyantes, il s'est armé de la hache de guerre, marcheles piedsen dedans sans faire de bruit,et feint dans son bon petit cœur lessentiments de cruauté des barbares Iroquois dont il a entendu raconterl'histoire. La poupée de Laurette sa soeur s'est rencontrée sur son chemin,ennemi facile à surprendre. Le vilain sauvage lui a, dans le temps de ledire, lié les pieds et les mains et, avec une joie féroce, l'a cruellement dépouil-lée de sa chevelure en lui taillant la tête à coups de hache. Laurette estarrivée trop tard pour empêcher le crime; elle a saisi sa pauvre poupée quisourit toujours malgré son horrible blessure, et, tandis que Fido qui paraitaussi cruel que son mattre garde la chevelure étendue à terre, elle reprocheau vilain sauvage sa cruauté. Mais on voit, malgré ses yeux pleins de
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larmes qui ne peuvent couler, qu'elle comprend le manque de réflexion
chez le barbare qui est en même temps son petit frère Jules. Les reproches
ont touché le sauvage, il voit la grandeur du mal accompli sans réflexion et
d'un air de contrition bien sincère, il incline la tête et se mord les doigts.

Voilà tout ce que, par le dessin, l'artiste a su raconter bien mieux que
je nie le fais ici."

Nous ne prétendons pas qlue les enfant-; sauront trouver aussi facile-
ment que cela paraît, tout ce qui est exprimé dans la préparation du devoir.
Il faudra peut-être bien des sous questions, que nous n'avons pias mises, pour
obtenir les réponses de Paul, de Josephi, de Lucien, dle Léon, c'est-à-dire des

élèves interrogés. Mais quand on sera arrivé à !eur faire observer l'image

avec assez de réflexion pour trouver les idées, ils seront capables certaine-
ment avec l'aide du canevas, de faire un très bon travail se rapprochant dli
récit que nous donnons ci-dessus.

Inl pi-rtur d'écoles.

LEÇON D'ANGLAIS

D'APREs LA MÉTHODE NATURELLE

Wbat hias the man in the picture on his bead? He lias liiý bair on bis
head.

Ilaý lie notlîing else but bis hair on his head ?No, hoe ha.ý nothingelse but
his liair on bis hcad.

Uns hoe not hig but his hair on bis bead ? No, ho lias notbing but bis
bair (in bis bond.

Ha.; lie not any. b ing but his bair on bis head ? No, he bias not any-
thiiig but bis lunir on his head.

What is the color of his hair? Lt is white.
Has ho inuch baur? Vos, ho has a good deal of hiair.
Is his forebead smooth? I don't understand the word smnooth.
A luirror is sinooth, snnd-paper is rougli. D)o you now îînderstaud?

1 don't know wlietber 1 understand or not, 1 don't kniow wliat sand-paper
18.

Do you kîîow what paper is? Oh, yes 1 know about ail sorts of paper,
newspaper, writing paper, nmote paper, letter-paper, foolscap paper, blotting-
papier, wralppinig-pal)er, etc.

I)o you know what sand is ? No, 1 liave no idea of what sand. is.
Do you know what a river is? Oh, yes, the St Lawrence is a river,

the Ottawa is a river, the Chaudière is a river, the Richelieu is a river,
and there are many others.

w-

M.
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u-... '~

t-

You did flot ti mie wiîat. a river is, you sunply named bevi ral rivers.
Tell me what is a river? A river is a (quantity of water running .aiîywhere.

You kînow what it is but your definition is not absolutely correct. .1
river is a la rge streani of water flowing through a certain portion of th le arth's
surface and discharging itself iflto the sea, a lake, a marsh or into another
such strcam. The land immediately adjacent to the water,- t lIand
along the Plge of the water,-the land nearest the water of an ocajmi, sea,
lake or lar-go body of water i8 called the ahur.

Thieshoreis generally nmade up of sand which is composed of lîine parti-
clos of stone in a loo8e stato but flot so fine as to bc reduoed to îîowcIer or
dust. Sand is generally yk-Ilowish in colon.
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Have you ever seen any sand ? Yes, 1 have oft'rn secu sand.
Have you ever seeni it used for any purpose ? Yes 1 have seen it used.
Wbo use it? Masons use it.
When do tbey use it ? They use it when înaking inortar.
How do you they use it in making inortar? They inix sand with lie

and water to mnake mortar.
Now you know what paper and sand are, (Io you know what sand-

paper is ? Yes, I tbink I do.
Wbat is it ? It is paper mnade of sand.
No, you are altogether wrong-absolutely astray.
Sand paper is very strong paper covered on one side with sand, or

SOIi better witb powdered glass, and is used for polishing woodwork.
A mirror is smootb and polished, sand paper is rougb. Do you unders-

tand the rneaning of the words smootb and rougb. Yes I tbink I do.
Naine some tbings that are smootb. lce, a razor, a door-knob, a bald

head, satin, velvet, etc.
Naine sorne things that are rough. A brick, a piece of broken stone,

sandpaper, the bark of xnany trees, somn, kinde of flannel.
Is the man's forebead smooth ? No it is flot sinooth.
How is it ? It is rough.
For a forebead, a face, or any part of the buman-hody, wo don't use

the word rough, we generally use tbe word urrink, d.
How is the man's forehead? It is wrinl (1, or it is eovered with

wrinkles.
The man's eyebrows are wbat color? Tbey are black and white. MA f
Wbat bas the man on bis nose? On bis no.-e li. bias a pair of specta-

cles, or on bis nose hoe bas glasse.
Wby does hoe wear glasses? I suppose hie wears t heni to sec hetter.
Hashle asmali nose ? Noble bas abig nose.
Are bis checks smiooth? No they are flot sniootb.
If they are flot s'nooth how are they? Thc-y are wrinkled or They are

covered with wrinkles.
Has tbe man a moustache ? No, bie bas not.
If hie had, one where would it ho? It would Le on his upper lip.
Wby bas hoe no moustache? I don't know why he lias no moustache.
Are you flot able to, imagine some reason for his îîut havimîg a mous-

tache? Perbaps hoe shaves it off.
Has hoe any Leai d on bis checks ? No, they are elean-shaven.
Wbat bias hoe in Ie moutb? He bas a pipe iii his mouth.
What is hoe doing witb the pipe? Ho is smoking.
What kind of pipe is it ? It is a corn-cob pir>e.
What is a corn-cob pipe is? It is a pipe t'w bowl of which is made of

the cob of Indian-corn.

- -

M.
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Wbat is tbe cob of Indian-corn ? It is tbe part of tbe plant on which
the grains of Indian-corn grow.

Are corn-cob pipes mucb smoked in Canada? No, I don't think so.
By whom are tbey smoked ? I tbink tbey are smoked by the farmers of

certain parts of tbe United States.
To judge by the mnan's pipe what is tbe mnan's occupation ? To j udge by

his pipe, be is a farmer.
From tbe mnan's pipe wbat sbould say be is ? From bis pipe I sbould say

he is a farmer.
The man's pipe would lead you to think him wbat? It would Iead me to

tbink him a farmer.
By bis pipe wbat would you suppose tbc man to ho? By bis pipe I

would suppose bim to, ho a farmer.
What bas be on bis chin ? On bis cbin be bas wbiskers.
What are wbiskers on the cbin called? Tbey are called chin wbiskers
.His wbiskers are wbat color? They are wbite.
Dnes be sbave bis cbin ? No, be dûes flot sbave bis cbin.
Wby does be flot sbave bis cbin ? Tbat is a question wbicb 1 arn unable

te answer.
Does be trim bis wbiskers ? I don't understand tbe word trim
The word trin bas many meanings: a Iady's bat witbout ribbons,

fiowers, ornamnents, etc., is an untrimxned bat; witb ribbons, flowers, or otber
ornamients, etc., it is a trimmued bat; very often tbe triznmidngs and the trim-
ming cost many times tbe price of tbe bat: tbe trixnmings are tbe tbings
added to tbe bat and the triinming is tbe action of putting on tbe trimnznngs,
a bat on wbicb tbere are tee many tbings is over lrimmed, and one
on wbicb tbere are not enougb is in.ufficiently-trimmed, in tbis case tbe verb
te trim means to add sometbing to a gartnent.

Tbe second meanàing of tbe word is te clip to pare, te prune, te iop, ai
tbese words mean taking off or subtraction instead of addition: a trimmred
beard is one wbicb bas been sbortened witb a scissors.

To clip also ineans toecut witb a scissors, or a elippers; a borse iis clipped
aise a bedge.

To pare bas aIse tbe meaning of cutting off : paring one's nails.
To prune is toecut off dead brancbes or brancbes judged utnccessary;

to lop bas tbe saine meaning.
Doe tbe mani trini bis wbiskers? Yes, I tbink be does.
Wby do you tbink be trims bis wbiskers ? I tbink be trinis tbem, because

tbey would be longer if be did net.
Wbat bas be on? He bas a waistcoat, a sbirt, an undersbirt, and a

pair of trousers.
Hie shirt; is made of wbat ? It is made of cotton, I suppose.
0f wbat is bis undersbirt made ? It is made of wool probably.

Io be stiting or standing ? He is sitting.
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M'bat is he sitting on? He is sitting on a chair.
The chair is of what kind ? It is an arm-chair.
What is ho holding with both hands? He is holding a newspaper with

both hands.
WVhat is the naine of thc newspaper? It is "Harveyville Argus".
Can you rcad anything cise on thc newspaper? Yes, I can read the

words: WMheat going Uip".
What~ do these words 'heat going up" forîn? Th ey form the titie

of an article in the ne(wspaper.
What is the article about do yot, suppose? I suppose it la about a

risc or an increase iii the price of whcat.
Is ho glad or sorry of the news? I imagine that he is glad of the news.
Why do you think ho is pleased. 1 suppose he has a good crop of

wbcat and an advunce in the price wiIl increase bis profits.
W'hat makes the prioe of wheat advance ? A poor crop of whoat or

an extraordinary demnand for it.
Has anything bappened to inerease the, price of wheat within the 'ast

twelve înontbs.
Yes the war in Europe has caused a great advance in the price of wlîeat

within) the lat twelvo months.
How can the war in Europe, have caused the price aof wheat to advanoe

in the United-States witbin the last twelve months?
When the war broke out iii August the wheut was flot yet harvested,

and where the arînies pa-scd it was deâtroyed; in soîne places whero the
armies did flot pass there were flot men enough ta barvest it properly and
much of it was lost; again the other nations of Europe obtain mucb of
the wheat wbich they need from Russia through -the Black Sea;
thelllack Sea bas boca closod ta conunerc3 almost ince the beginning of
the war and the nations of Europe have been unable to obtain their usual
supply froin Riussia; as tbcy bad to have wheat they iznported large quan-
tities from the United States and Canada whicb caused the price of wheat
ta, advance.

Is the formier holding the neiispaper close to him? No he is îîot hold-
ing it close to hini.

He la holding it baw ? He is holding iL out fromi hlm.
Is he holding it up or down ? He is holding it up.
Is iL spread out or folded? It is spread out.
Is the farmner looking at the paper ? No he is not looking at it.
Wbat la ho loaking at? He la looking at some persan or thing not Lo

be seen in the picture.
Whbat word nidgbt you use inatead of Io b, scen? 1 might use the word

vi8ible.
What would your answer he if you used visible instead of Io be seenz?

It would be: He is looking at srne persan or thing flot visible in the picture.

- p

M.
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What might you say instoad of not vi8ible ? I niight say invie.What would your anewer ho if you said invisible instead of not Io b.seen? It would ho: He ie looking at soine person or tbing invisible ini thepicture.
The poison or thing at wbich he is Iooking ie where with respect tethe man? It le to his left.
At what or at whorn, do you suppose, ie ho looking? I might makemany suppositions as to what ho le Iooking at.State a few of your supposition. The door ie on hie left, 1 suppose hobas heard orne one at it and ho le lookiîîg, towards it, to ee who le corningini. Or hie wife le washing the dishes and she has asked him for the lateetnows. Or, there le an open window on hie left and a neighbor paselng ha.stopped to ali hlm if ho will have much wheat to sel! as ho has men in theArgus that wheat le going up. Or, hie dog and the noighbor'e dogDandy are fighting in the road and ho le looking on to se which wifi win%etc., etc.
Deecriho the pîcture briefly. Seated in a eonifortable arm-chairis a gray-haired, spectacled, rniddlo-aged man, smoking a corn-cob pipe.Ho le dreed in a pair of trousers, a woollen undershirt, a cotton outer.shirt, of which the sleoves are rolied up te hie elbows. With both handa,ho ie holding sproad out before him, a nowepaper, the Harveyvilo Argus, onwhich can ho read "Wheat going up" the titie of a Most intoreating articlete hin, for to judge frorn hie corn-cob pipe, hie chin-whiskera and his generaappearance, ho is a typical yankee fariner. Ho is not looking at the paperbut at sme person or thing on his left, that hm. mornentarily diatracted hi.attention from tho vory pleaeing news of the advanco in the price of wheat,to ho found in the Argus.

JOHN ABIEaN.

Direction pour l 'enseignement de l'agriculture à l'école primaire
Vr, ET DERNIÈRE CAUSERIE

L'AOJ*ScuLTVEE 1 LA MjJUON
sous forme de petite exercices de composition, on peut demander à un élève de répondre à unequestion comme cellec:
Combien d'instruments aratoires Avez-vous choc vous? Il On fera l'inventaire: Deux 01w.-rues, trois herses à dente droites, une herse à tpring, un grubbe, etc.Voir à la correction du langag; une herse à resaorta, un culèfaut etc.Comme problèmes:
Comnbien avez-vous de vaches et combien donnent-elles de lait en moyenne?Combien aven-vous de moutons et combien ont-ils donné de lain en moyenne?

Ce sont autant de questions qui éveillent l'intérêt et qui Préparent i'êîèv. à se rendre comptede ce qu'il fait et de ce qu'il fera plus tard. jC'est ce que l'on appelle de l'enseignement Pratique.
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L'AoIiCUI.TURE ET LA RELIGION

Rien n'est plus propre que l'Agriculture pour accoutumer les enfants à se tenir en la présence
de Dieu, dont le nom doit revenir souvent sur les lèvres du professeur chrétien.

En effet, la beauté des ouvres de la création, la sagesse avec laquelle tout a été déterminé,
la Providence (prévoyance) infinie qui s'exerce dans la nature, etc., tout nous dit qu'il n'y a qu'un
être infiniment puissant, infiniment intelligent, et infiniment bon qui ait pu donner l'existence à
des choses si belles et si bonnes pour l'usage de l'homme.

Plus on étudie ce travail admirable, plus on se sent embrasé d'amour pour l'Auteur de tant
de merveilles.

L'ignorance étant le fruit du péché, l'instruction profondément chrétienne doit rendre l'hom-
me meilleur.

D'ailleurs, rappeler souvent la présence de Dieu dans l'école, sous des formes variées cepen-
dant, est le plus puissant moyen d'y maintenir la discipline en y joignant soi-même beaucoup d'ac-
tivité.

On ne concevrait pas un instituteur qui passerait la journée assis à son bureau et dictant des
ordres'.

Il faut agir, passer souvent dans les rangs et un mot agréable à un élève prévient des fautes
qu'il aurait commises sans le manque d'attention et de surveillance.

Mieux vaut prévenir que guérir.

CONCLUSION

La religion et l'agriculture doivent former le fond de l'enseignement à la campagne surtout.
Pourquoi s'instruire?
Pour mieux connattre les perfections de Dieu et nous rapprocher de ce modèle infiniment

parfait.
Plus on aime le bon Dieu, plus aussi on apporte de soins dans l'accomplissement de devoirs

de son état.
Pour bien remplir les devoirs de son état, il faut les bien connatre et être au courant de ce

qu'ils offrent d'intéressant.
Or, quelle est l'occupation qui puisse offrir plus d'intérêt au point de vue de la religion, du

patriotisme et du bien-être de nos populations que l'agriculture ?
Donc, l'instituteur fera, autant que convenable, converger toutes les matières de son ensei-

gnement vers la religion et l'agriculture.
Ses convictions à ce sujet seront d'autant plus fortes qu'il sera plus instruit.
"Ce que l'on conçoit bien s'énonce clairement,
Et les mots pour le dire arrivent aisément." (Boileau.)
A l'aide de son manuel (1) il enseignera l'agriculture sans en faire une matière spéciale, mais

comme étant le but définitif de tout son enseignement.
En un mot, ses élèves sortiront de l'école avec cette haute idée, qu'àprès le sacerdoce, l'agri-

culture est l'occupation la plus naturelle et une des plus honorables pour l'homme de bien.

(1) "L'Agriculture dans 1' Pcole" par les Frères de l'Inwtruction chrétienne est le meilleur
manuel publié jusqu'à présent en notre province.

M.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE
Pour la distribution des prix
Mt>OO(;tflUS ETr I)IALO(;trE5

LA SA S'EN'A PAS D>E PRItlX

MiJNUt4îîîIC POUIR FILLEr

L'autre jour, j'ai hit dans int leçoîn quelquîe coeqim'a bien ennuyée, bien enînuyée parceque je croyais que des fois je ni'auîrais point de p rix. ("'est bien triste aussi dle n'avoir point derécompenses!
Dans ma leçoni, ça (lisait C'ommie ça:

"La sagesse n'a pas île p>rix."''Oh!. . . '' que j'ai (lit, ''"si lat sagesse n'a lpas de prix, nie voilà biien lougée! ...Mais Pourquoi donc qu'on recomnmnande. tanît la aagîea*t si oui ne veut, pas donner de prix auxpetites filles qui mont biien sages? ... Et nmoi qui nm'apliiquiais tant à bien obéir et à bien travaillerpour mériter deis prix ? ..... Oh! qpie ça mue faisait île lat peine! j'en aurais pleuré.Heureusement, on m'a expliquéi' bien commiue il faut ce que ça signifie: La sagesse n'a Pa deprix.
On m'a dit:- "La sagesse, C'est quelque chose <lii a tellemuent dei valeur que rien sur la terrene peut la récompenser, iii l'or, ,îi l'argentî, Pas mCiiic les plus bueauxc livres. C'est pour cela queSolomnon avait demandéi au bon Dieut la sagesse et min la richie«s. Mais Ça n'empêche pas dedonner des prix aux petites filles bîieni sages, au Contîraire''Ah!.quand j'ai entendu ça, j'ai é'té' tioit de suite Consoléec, et, je suis bien contente aujourd'-bui qu'on va donner les prix! . .

(Ridcîîu)

CONCOUffl POlUR LE PRIX DE FRANÇAIS

tiONîsm.oJUR POURm UNx ÉCOLIER OUi UNE £'COLkita
(Paire dire ce nmeaulsgue pur l'élèe qui a ien o4 le prixÊ de CurapoeiWufranaise).

Oh! non, je ile m'attendatis pas z ça. Il fiaut quet( je vouis raconte la chose.Il s'agissait, l'autre jour, en Classe, (le noitre deîrnière r(4]ula!tion de l'annéle iîcolaire, rédactiontrès importante, puisqu'elle allait déterinrer le prix de Comlposit ion française qui vasei donner toutà l'heure. Ce prix m'était à ciior et je v'oulaisî à toute force le rempourter. Mais j'avais comptésans la difficulté du sujet. Oh~c'tten'îcuée ltx aasvisn eieizcl.Figu-res-vous que le texte choisi était: "Les clés". Li ''s otsîpeueî l'oint de canevas, pointde plan, rien!. ..... Les clés! Imaginez-vous quelquîe chose (le plus airideî et île plus se? Alles doncfaire de la Poésie là..dessuis! Ces <'lès mi'onit comnplètîeent ficiné les iléem, et j'avais beau les tour.ner et les retourner dlans mon esprit, impossibîle d")uvcic le tiroir île tn ve'rve haibituelle. Apr&sun
quart d'heure, je n'avaîis enrcoîre larbouilli' sur mioni papuier que eeri: Les Clés, cli bien!f les Clés, ça
ferme et ça ouvre les serrures.'et j'auralis pu ajouuter: Et -,a net aussi mon esprit à la torture!Oh! que j'étais tenté de jeter ces clés èsous la porte et île me sauiver.Enfin je me suis dit: Ait petit bonheur, écrivons quelque'4 lignes quand môme, et puisque le
sujet est original, faisons de l'original, e't je me suis promené comme j'ai pu à travers toutes .lesclés <uimonde. Ce n'est pas long, écoutez.
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Les Clés..Chacun colinzMt res petits instruiment'. inutile d'et' tracer une banale descrip-

tion. Quant à leur néessité, elle est 11mtet ill. '~r(îuui, au foyer domestique, gteaux et

confitures et autres bonnes choses sont-ils respertés dlu chat et des enfante? C'est grâc aux

clés; que le buffet, que la cave, que le cellier 8oient sous lé, et on ve ra emme les bons desrte

et les conserves se conserveront lotmgtemîs., surtout lit ou les bambie et les minets s'amusent

ensemble ..
On voit par là que les clés, entre titille mutre lms'ns otires, nous aident à pratiquer la grande

vertu de temp~érance qui est une des quatre vernis crdhmtales.

Mais outre ces clés vulgatire" si utiles, il en existe bien d'autres j'ai entendu parler de "clé

anglaise", de "clé de voûte", des "clés de sol, d'utt et de fa", etc.

Je ne suis pus architecte et je ne dirai rien de la 1-14 (le voûte qui joue, parait-il, un rôle pré-

pondérant dans la solidité des édifices. Je ne suis pas nion pilus musicienne, et je laisse aux disci-

ples de sa"te Cécile le soin dc chanter les clés de la mnusique.

Mais voici que la patronne des musiciens rte f ait sonîger au patron des concierges, à 'aanmble

saint Pierre qui tient entre me mains les plus belles des clés. Heureux qui entendra le doux bruit

de oee clés ouvrant toutes grandes devant lui les portes d'or (lu royaume éternell

Dans l'ordre moral, il est ausmi question de clé, et c'est ainsi que l'oit dit: "'L'instruction est

un trésor dont l'étude est la clé." C'est vrai, sans doute. mnais il faut reconnaltre que cette clées,

dure à manoeuvrer, et pour en assurer le bon fonctionnemnlttt, elle a trui) besoin d'être adoucie par

l'huile des pénitences.
Enfin, il est une clé particulièrement aimée du peuple ,,'ulier dont elle fait battre les coeurs Je

lui dois une strophe lyrique; salut, clé bénie! Salut, clé libératrice, qui fermes nos livres et neu

classes pour nous ouvrir le grand livre de la naturel Ton nom évuque à nos yeux ravis les plus

riante tableaux, et il sonne à nos oreilles comme l'hymne de la liberté . Toi que l'ang duavacanes

va bientôt déposer entre nos mains, ô clé des champs, je te salue!

Et voilà comment j'ai traité mon sujet, les clés. Vous voyez que j'ai fini par en forger un

sBONs joli trousseau. Où j'ai le mieux dit, c'est peut-être sur la clé des champs. Que veules-

vous, là, c'est le coeur qui parlait, et le coeur, c'est la clé de l'éloquence.

Maintenant je medmade avec appréhension si mes "Clés" m'ont ousert ou fermé le prix de

coniposition françaiste. C'est un mystère dont le palmarès a la clé. Nousallonsvoir!

LA PLUME ET L'ÉPÊE

DSAWOOtE roVUt GAI%ÇONB

(Les deux acteurs tienent ent maia 1'u une plume, lautre une épée.)

(Les deux acteurs se regardent, htésitante).
L'Ér*x.-Madamte la Plume, j'attends votre salut.

LA PLVim.-Madune l'Éfpée, je dois à ma prééminence sur vous de ne pas saluer la première.

L'Épix.--Quelle importance vous vous donnez, madamne la Plume! Baves-vous qui vous

êtes et qui je suis?
Là PLumE-Je sais qui je suis et qui vous êtes vous-même.

L'Êm'*.-Je ne connais dans le monde aucun pouvoir égal au mien.

LA Fiuie.-Revenes de cette erreur, Madame 1' lýpée. Vous ne pouvez tenir ce lnag

devant moi.
L'ÉÇpiz.-mSavez-vous que je subjugue les peuples?
LA PLumEt-Je le sai.

L'Éràu.-Save-vouo que je renverse, les trônes et les plus puissante monarques?

LA PLum.-Je le sais.
LI Épii.-Saetz-vous que, dans ma colère, plus d'une fois j'ai fait trembler la monde?

LA Psuu.-Je lesa.
V És'*.-Je vous ai lassée, Madame, à écrire l'histoire de mes exploita.

M.
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LA PLUME.-Bien, bien? je vois avec plaisir que s'il me prend envie de vous louer, je n'aurai
pas à craindre d'effaroucher votre modestie. Toutefois, je vous ferai remarquer, Madame, quevotre prétendue souveraineté est bien compromise depuis que la guerre inventa les canons. Mais
passons. Je veux bien admettre que vous symbolisiez toujours la force comme autrefois, et queles bouches à feu n'aient rien enlevé à votre prestige. Puisque vous parlez de vos exploits avectant de complaisance, souffrez que je mette quelques nuages d'un rouge lugubre dans le ciel devotre gloire: savez-vous à quel prix vous l'avez acquise votre gloire? ..... Avez-vous compté vosvictimes? Avez-vous entendu les cris déchirants des mères dont vous avez massacré les fils? Votregloire, elle s'élève sur des ruisseaux de sang et de larmes! ....

L'ÊPÉ.--Madane, je n'en suis que plus redoutable. Rien ne me résiste ici-bas. Osez-
donc, si vous en avez le courage, comparer votre puissance à la mienne.

LA PLUME.-Ma puissance. elle se rit de la vôtrel
L'ÉpAE.-D'un mouvement je puis vous briser.
LA PLUME.-Je vous en défie. Je représente la pensée, et la pensée, on ne la brise pas.Vous pouvez rompre l'instrument de roseau, mais son ouvre échappe à votre colère et à vos coups.Madame l'Épée, vous n'êtes que la force matérielle, moi, je suis la force de l'idée, et autant l'idéeest au-dessus de la matière, autant je suis au-dessus de vous. En vain vous courbes tout devantvous comme l'ouragan qui passe, les volontés humaines sur qui j'ai empire restent hors de vosatteintes. Vous imposez brutalement vos lois, et moi je fais accepter et goûter les miennes.Vous régnes par la terreur, et moi je règne par la douce persuasion. Vous avez fait trembler lemonde, moi j'ai instruit, éclairé et civilisé le monde ....
L'ÉpgE.-<'est un peu vrai, Madame, mais souffrez qu'à mon tour j'assombrisse de quelques

nuages noirs le ciel de votre gloire. Sans doute vous êtes le plus puissant moyen de civilisation,mais aussi, hélas? de démoralisation. N'est-ce pas vous qui inondez le monde de ce déluge deromans dont la lecture passe dans les &mes comme un vent brûlant et dévastateur. Avez-vous
compté vos victimes? Avez-vous vu les larmes désespérées des mères pleurant sur leurs enfantaque vous avez égarés et perdus? Vous-même, dans un mouvement de remords, vous avez produitrécemment un ouvrage intitulé: Les Crimes de la Plume. Ah? vous êtes bien venue à faire sonnervos titres de gloire

LA PLUIsE.-couteZ, Madame l'Épée, sur le chapitre de nos méfaits, nous n'en finirions
pas. Oui, au service des viles passions humaines, vous et moi, nous exerçons les plus épouvanta-bles ravages, et les miens, il faut l'avouer, sont les plus irréparables.

L'ÉPéE.-Eh bien?
LA PLUM.-Eh bien, c'est par là précisément que ma puissance prime la vôtre.
L'ÉPÉE.-Oh! Dieu me garde de vous disputer ce mérite.
LA PLUME.-Bon. Mais remarques que j'ai le même pouvoir dans l'ordre du bien. Enconvenez-vous?
L'ÉPéE, après un instant de silence.-J'en conviens.
LA PLUME.-C'est là que je vous voulais amener, et nous voilà d'accord. Donc, Madamel'Épée, j'ai le pas sur vous, et sans vouloir vous humilier, je prétends, parce que c'est dans l'ordre,que votre souveraineté s'incline devant la mienne, comme devant la première puissance du monde.Franchement, de bonne foi, le reconnaissez-vous?
L'ÉPE.-Madame, je suis franche comme mon acier, et loyalement je reconnais sur le mien lasuprématie de votre empire.
LA PLuus.-A la bonne heure. Au lieu de ce duel à coups de reproches, il serait mieux denous entendre pour le bien de l'humanité. Cessons de nous considérer par le mauvais côté.Dans l'histoire, quels beaux triomphes n'ai-je pas consignés, accomplis par vous, Madame l'Épée?

Aux mains de Clovis, vous aves battu dix peuples barbares et fondé la France; aux nmin de Char
leaana, vous avez défendu la papauté et arraché au paganisme des nations entières; aux mains
d'une beruère, Jeanne d'Arc, vous aves sauvé de la ruine le plus beau des royaumes.....je n'en

nirais pas à rappeler les fastes heureux de votre valeur.
a

1
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L'ÉP*E -Et vous, Madame la Plume, entre les mains des grande écrivains catholiques, ee
princes de la pensée, n'avez-vous pas combattu victorieusement l'erreur, répandu partout l'im-
mortelle vérité, apaisé les haines entre les peuples, fait connaltre leurs devoirs aux grands et aux
petits, et, gloire suprême, n'est-ce pas vous qui avez recueilli ce code sublime de morale qui est
venu du ciel et qui s'appelle l'Évangile?

LA PLUME.-En nous prêtant un mutuel appui, Madame l'Épée, que ne pouvons-nous pas
faire pour la sécurité et le bonheur de l'homme! Que j'enflamme les coeurs de l'amour de la patrie,
et je vous fais voler plus vigoureuse et plus invincible pour la défendre dans le danger. De plus
vous marchez en avant, vous allez conquérir au loin une contrée encore barbare, vous soumettes
le territoire, et j'arrive après vous pour soumettre les cours en les inclinant à la foi et à la civili-
sation, j'affermis vos conquetes, et c'est ainsi, ma soeur l'Épée, que nous pouvons couvrir le monde
de nos bienfaits comme nous l'avons djà opéré sur tant de parties du globe.

L'ÉPÉE, lyrifel.-Ma sour, soyez la pensée française. La pensée française jouit de ce privi-
lège immense d'avoir toujours donné le ton à la pensée universelle. Demeurez digne de votre
renommée et de votre gloire littéraire!

LA PLUmE.-Ma soeur, soyez l'épée française. L'épée française fut toujours l'épée du droit,
de la justice, l'épée de l'Église, l'épée de Dieu: Gesta Dei per Franco., restes digne de votre glorieux
passel

(Rideau)

MATHEMATIQUES

PROBLÈME8 DE RÉCAPITULATION SUR LES QUATRE OPÉRATIONS

1.-La différence de deux nombres t 20. Que devient-elle quand on ajoute 7 an plu
petit et qu'on retranche 8 au plus grand ?

Bolution: En ajoutant 7 au plus petit on a diminué la différence de 7 et en retranchant 8 au
plus grand on a diminué la différence de 8.

7 + 8 - 15, ainsi la différence a été diminuée de 15.
20 - 15 - 5, ce que la différence, 20, est devenue. Rip.

2.-La différence de deux nombres eut 17. Que devient-elle quand on ajoute 7 au plus
grand et qu'on retranche 13 au plus petit?

Sutiow En ajoutant 7 au plus grand on a augmenté la différence de 7 et en retran-
chant 13 au plus petit on a augmenté la différence de 13.

En somme on a augmenté la différence de 7 + 13 - 20. Elle est donc devenue 17 + 20 -
37. Rep. •

3.-L'excès d'un nombre sur un autre eut égal à 35; on ajoute 7 au plus grand. Combien
faut-il ajouter au plus petit pour que la différence soit égale à 13?

Sution: En ajoutant 7 au plus grand on augmente la différence d'autant. La différence se
trouve donc être de 35 + 7 - 42.

Pour que la différence devienne 13 il faut qu'elle soit diminué de 42 - 13 - 29.
En ajoutant 29 au plus petit la différence se trouve diminuée d'autant et elle devient 13.

4.-Un marchand échange 15 verges de drap contre 140 verges de toile à 80.18 la verge.
I donneèll.20en plus. Quelest le prix de la verge de drap?

Soluion: 80.18 X 140 - 25.20, le prix des 140 verges de toile. 825.20 + $1.20 - 26.40,
le prix des 15 verges de drap.

826.40 + 15 - $1.76, le prix d'une verge de drap. Rip.

mn
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5.-Un ouvrier gagne 80.75 par jour et dépense 82.90 par semnaine. En combien d'annéesaura-t-W économisé, 8371, s'il travaille en moyenne 300 jours par an? On comptera l'année de52 semaines.
801u*ton. 80.75 X 300 - 8225, ce qu'il gagne par année.82.90 X 52 - $150.80, ce qu'il dépense par année.SM2 - 8150.80 - $74.20, oe qu'il économise par année. 8371 + 874.20 - 5 ans. Rip.

6G.-On nous demande de résoudre le problème suivant: "Deux villes A et B sont reliée, parun chemin de fer de 12ô milles. La tonne de charbon se paye 84.50 dans la ville A et 84.90 damsla ville B. le transport du charbon coûte $0.015 par tonne et par mille, En quel point dela ligne est-il indifférent de faire venir le charbon de la ville A ou de la ville B ?"SoluUion Au centre de la ligne, c'est-à-dire à 63 milles d'A et B, les frais de transport de laville A et de la ville B sont égaux, mais il y a une différence de $4.10 - 84.50 - 80.40 entre lePrix du charbon. Rapprochons.nousde B de 1 Mille; noua nous trouvons maintenant à 62 millesde B et à 64 mailles d'A.
la tonne de charbon venant d'A coûte 84.50 + (80.015 X 64).La tonne de charbon venant de B coûte 84.90 + (80.015 X 62).la prix du charbon venant d'A se trouve augmenté de 80.015.Le prix du charbon venant de Be trouve diminué de 80.015. La diminution totale damsles frais de transport pour 1 mille est de 80.015 +80.015= 8 0.03.An", en partant du centre, c'est-à-dire à 63 milles d'A et de B, à chaque mille qu'on serapproche Àe B le. frais diminue de 80.03. Il s'agit de trouver de combien de mille. il faut sa,rapprocher pour diminuer les frais de 80.40, 80.40 +80.03 - 13k milles.63 +l3J -'76J milles. A 7Okmilles dA.63 -13J - 491milles. A 491 milles deB.
PMw&iiu $4.90 + (80.015 X 491) -84.90 +0.745 - 85.U, le oût total d'uone Àecharbon, venant de B, à un point situé à 491 milles de B.84.50 + (80.015 X 761) - 84.50 + 81.145 - 85.645, le oût total d'une tonne de charbon,venant dàA, à un point situé à 491 mille. de B ou à 78k mille. d'A.

PROBLÈMES DE RÊCAPITULATION SUR LES FRACTIONS
* U oure eatu rvi n2hue ,u atee ersX ulefato eotravail feront-ils on 39 minutes, s'ils travaillent ensemble?
t;8cuofidim Dans 2 heures et 1 ly a 120 minute. + 40 minute. - 160 minutes.~.Dans hebure Ji il y a 180 tmntes + 15 minutes - 195 minutes.Dans 1 minute le premier fait 1 wde l'ouvraus&

Dans 1 minute le second fait r de l'ouvrase.
vi- + i - s-li + <lb - iifr Àe l'ouvrage, ce quil feront dan 1 minute.dif X 39 - Rip.

2.-Un cultivateur a vendu le. Id sa récolte pou 862. Combien aurait-il vendu le. I?Solu"ev- 652.

I-''x 5 - 8326 X $1630, valeur de toute la récolte.*de8$1630=i 1  -81222.50. Rip.

8.-Un spéculateur a augmenté au bout d'un an sa fortune de. j de sa valeur, l'année sui-vante des 1 de sa nouvelle valeur, enfin la troisième année des 1 de a nouvelle valeur. cettefortune est alors de 87140. On demande ce qu'elle était 3 ans auparavant.So+ui- la fuepriitiveàlbl1~
+ deon. la fortune primitive à afnd-a èeaneJe+1d e-It+ý--1 oslafrueph "àl i el àams
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3 fois la fortune primitive + 1 de 3 fois la fortune primitive - 3 fois la fortune primitive +>
fois la fortune primitive - à fois la fortune primitive à la fin de la 3e année.

5 fois la fortune primitive - 37140.
1 fois la fortune primitive - $7140 + 5 - $1428. Rép.
Autre sùlution: La fortune à la fin de la 3e année - la fortune à la fin de la 2e année + les

fde cette fortune - 1 de la fortune à la fin de la 2o année.
de la fortune à la fin de la 2e arnée $7140

fde lafortune è6la lmde la2e année =11J4
de lafortune àla fin de la2e année _-W~-1 X 3 _ 34284.

La fortune à la fin de la 2e année - la fortune à la fin de la 1ère + %/ de la fortune à la
fin de lalère année - 1 de la fortune àla finde lalère.

fde lafortune àla fin de la lère année - 34284
fde lafortune àla fin de la ère année - 4 WA
fde lafortune àla fin de lalère année - 1X il- 612 X 4 - 82448.

La fortune à la fin de la 1ère année -la fortune primitive + les 9 de la fortune primitive
lle ~ de la fortune primitive.

*1i de la fortune primitive - 32448
fde la fortune primitive - -111I
Sde lafortune primiàtive - 2Il - S2M X 7 - 31428. Rép.

4.-Un ouvrier chargé de faire un travail en a fait d'abord les J, puis les j du reste; un deux-
ième ouvrier termine l'ouvrage et reçoit $2. Quelle était la valeur de tout l'ouvrage.

Solution: 1- f - 1, le reste.
La 1er ouvrier ayant fait les 1 du reste, le deuxième a fait les 1 du reste.
Les i du reste - les 1 de f ,partie de l'ouvrage faite par le 2e ouvrier.
Ide l'ouvrage - $2
fde l'ouvrage - f
fdel'ouvrage - 1 X ilX 9 - 0. NUp.

5.-Une balle élatique rebondit à une hauteur qui est les 1 de celle d'où elle est tombé;
après avoir rebondi 3 fois, elle s'élève à une hauteur de ligde verge. De quelle hauteur était-
elle tombée la première fois?

SeutON"
tde la hauteur d'où elle était tombée la 3e fois - j4 de verge
fde la hauteur d'où elle était tombée la 3e fois - + 2
tde la hauteur d'où elle était tombée la 3e fois - ~gX 1 - 1 X 3 - leA de verge.
fde la hauteur d'où elle était tombée la 2a fois - ' de verge.
fde la hauteur d'où elle était tombée la 2e fois -x-
jde la hauteur d'où elle était tombée la 2a fois X ~>(1 X 9 - %lk de verge.
tde la hauteur d'où elle était tombée la 1ère fois - Je1
fde la hauteur d'où elle était tombée la 1ère fois - 1,4 -
fde la hauteur. d'où elle était tombée la 1ère fois - Xd -V) 9 -> 1 verge-

48f verges. RIp.
Autre solution; Soit 1 verge la hauteur de laquelle elle est tombée la 1ère fois. Elle rébondit

de 1de 1 - 1 de verge.
La 2e fois elle tombe d'une hauteur de f de verge.
la 2e fois elle rebondit 1 de 1 de verge - 14r de verge.
La Se fois elle tombé d'une hauteur de A de verg..
IASe fois elle rebondit d 1de x'rde verge - fij de verge.
Pour rebondir jr de verge il a fallu tomber 1 verge la lire fois.
Pour rebondir de verge il a fallu tomber ? verge la lère fois.
D)onc il a fallu tomber d'autant de foi 1 verge qu'il y a de fois d1 e verge dame hgde verge.
1 S. +i - 1 SX 111- W -48 venps. R4p.

-M
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RIçGLES DE L'UNITÇP, POURCENTAGE, Etc.

1 .- Une personne place leu % d'un capital à 4.757%, et le reste à 5.5%. Elle retire ainsiS144.175 d'intérêt pour 73 jours. On demande le capital.
Sol ul4on: Soit 84 le capital.
AMons % de $4 - 83 à 4.75%.
Et 4 de 84 - il à 5.5%.
83 X 0.0475 - 0.1425.
Si X 0.055. - 0.055
80.1425 + 80.055 - 0.1975, l'intérét, si le capital était de 84 pour 1 an,
(80.1975 + 365) X 73 - (0.1975 X 73) + 365 - 80.0395, l'intérêt pour 73 jours, si le capitalétat de $4.
Pour chaque 80.0395 dans 8144.175 il y avait 84 de capital.
(8144.175 + 80.0395) X 4 -(8144.175 X 4) +- 1W.0395 - $576.70 + 80.0395 - 814000,le capital. Rip.

2.-Dans la construction d'une maison les matériaux ont coûté les fi de la somme total etla main d'Seuvre a coûté le reste. Si les matériaux avait coûté 161 do moins et la main d'oeuvre12%% de plus, la maison aurait coûté $M3 de moins, combien la maison a-t-elle coûté?
So1ulon. Soit $1 le prix de la maison, alors 80.60 le prix des matériaux et 80.40 le prix de la

main d'Seuvre.
80.60 - 161% deSO.60 - 80.60 - (80.60 X 0.161) - $0.60 - 80.10 - 80.50.
80.40 + l23.r/c de 80.440 -=0.40 + (80.40 X 0.123,) -8$0.40 +80.05 -80.45.
80.50 + 80.45 - 80.95, le coût de la maison dans le 2e cas.
81. - 80.95 - 80.05, la diminution dans le 2e as ui la maison avait coûté Si dans le 1er eas.la maison a coûté autant de fois $1 qu'il y a de fois 80.05 dans SM3.

M03 + 0.05 - 812600. Rip.

3.-Un agent vend une consignation de coton à 4% de commission et place le produit dansdu immeubles à 3% de commission. Pour quelle somme a-t-il vendu le coton et quelle somamea-W-l placée dans les immeubles si sa commission total est de 8M6?
Soltim Soit 81 la somme reçue pour le coton. Alors 80.04, la commission pour la vente du

coton.
il - 80.04 - 80.96, ce qui reste après déduction de la commission pour la vente du coton.80.96 +~ 1.03 - $0.931'4019 somme dépensée pour les immeubles.
$1 - 80.93 lu'# - 80.06 1110, la comnmission totale d'après la supposition.
Ie oton a coûté autant de fois 81 qu'il y a de fois 80.06 1% dans M6.
850+ 0.06 Va - 88240, ce qu'à rapporté la vente du coton. R4p.
$SM4 - 8560 - 87680, somme payée pour les immeubles. Rip.

ALGEBRE
1.-Deux capitaux valant ensemble 836M0 rapportent annuellement, aux taux de 3% et de4%, un in"éé total de 81230. Quels sont ces deux capitaux?

SoUlOOz le capitalplaéà4%.
Alos.8360 - 100z le capital placé à3%.
(100z X 0.04> + (3600 - 100z) 0.03 - $1230.
4z + 81080 - 3z - 1230.
z - 1230 - 1080 - 150.
10Oz - 150 X 100 - S1500, somme à4%. Rip.
3600 - 100z - 3600 - 1500 - 821000, somme à 3%. Rip.

a
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Auj, saluUo Soient 100a la somme à4% et 100yg laomme à 3%.
looz + lC00Y - a m00 . . .. .... ..... ... . ..... . . .. (1)
do+ 8 - 18 +.. ... . . .. . . .. . ... . . .. . ... . . .. . .. (2)
Divisent (1) par 28ona: 4x + dy - 1 4 4.................. (3)
Soustrayant (2) de (8) ona . y - 210................... (4)
100y - 210 X100 - 21000 à %. RUp.
Subttuant6M, la vleur deSVyà3y dams(2) on a.4z + O0 - 1 .... (2)
4 20- 162-6 3............................. (6)
x 4.- 150............................... (6)
100z - 1i0 X 100 - S1500, à4%. Rip.

2.-Un nombre est inférieur à un autre nombre de 2 et eroëde un troisime nombre de 1.
Quel est ce nombre s'il excède de 687 la différence entre la moitié du plus petit et le tiers du plu
grend?

BoluUoof Bot le nombre.
Alorz + 2, le plus grand nombre.
Et a - 1, le plus petit nombre.
a - (%,' - 4.1) - W.7
Multipliant par ô on a:
O - Sz + 3+2c+ 4 - SM2
ôt +7 - 382.
ôw SM 32-7 - 3815.
a - A - 763.

8-L'ige de B eutrois fois celu deC; il ya 2ans ipde Biétait 8 fois P&P e C a.
'ai Il y 4 as. Quel est l'*gsd'A?-Quel estl'PgedeC ?

sas"c,. Soi a l'ie de C.
Alors 8s l'd de B.
a - 4, léAp de C il y a 4 am.
s - 2 - 581. - 4) - au - 20.

Transposntn a: z- - 20 + 2-
- 2c - - 18.
Multipliant par uw.s tin on a:
2V 18
z- 1S + 2 9, lasde C. Rip.
Se iIA- 27, l'du deB. ROp.

4.-l& différence entre les termes d'une fraction dont le numérateur est Phu gand Qu>l
dnWom teurest2; ai on ajoute il au num&raeurla freon era égale 42. Quel ga ai

BeIdon: Soit z le dénominateur.
Alors + 2 le numérateur.
Et Ott, la fraction.
£L1ý+UI - 2.
Multipliant l'équation par x ona6:
8+2+1il - 2z.
Rsuemblt et transpoent on a: x -29 IL.
-Xz - - 13.

zt' - 1ll-i.Rp

5.-Deu= sommes épice sont placé« dans des obligations du gouvernement, le 1er plaeé-
mnenteut 0 dam leu%1, le 2eest à 0 dala 4 %. le revenu du 2e placement est supérieu r
de SM0 au revenu du premier. Trouves la valeur nominale des obUgation dam chaque eu.

Mm
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&iutioa Soit X la somme placée dams lu 3%.
Alors z la somme placée dans les 4%.

ti- 10- 820.
Multipliant par 720 on a: Mx. - 27z - 814400
82z - 27z - $14400.

5oe - $14400.

-2880, la somme placée dans chaque esu. Rip.
SM88 + 0.90 - 83200, valeur nominale des 4%. Bop.
SM88 + 0.80 -36M0, valeur nominale des 3%. Nip.

O.-La somme de deux nombres est 12, et leur produit ajouté à la différence de leurs rs
donne pour somme 80. Quels sont les nombres?

Soit z le plus petit des deux nombres.
Et 12 - z le plus grand.
(12 - x) z - 12r - zs leu produit.

12. - xS + 144 - 2iz - 60.
-si - 12z - 80 - 144 - - 64.
Multiplint par moins un on à:z'i + i2z -64.
cmplètent lecazrréon a: MI + 12Z +6 ô% et + 36 - 100.

Extraynt laracine on a: x+ô - 10ocu - 10.
3-10- 6 -4. Rip.
z - - 10 - ô - - 16.
12 - x-12 - 4-8. Rip

DOCUN13NTS OFFICIELS
Bureau centrai des Examinateurs catholiques

Lms maisons d'éducation qui préparent les candidats aux divers brevets de capacité pour
l'enseignement sont priées de prendre note que, dès l'année prochaine, le programme d'examen
du Bureau central des examinateurs catholiques sera celui des É~coles normales, tel qu'il ne trouve
sux pages 144 à 162 des "Règlements refondue du Comité catholique", édition de 1906, et tel qu'il
se trouvera dans les nouveaux "Règlements du Comité catholique", aux pages 171 à 189.

Ces nouveaux règlements seront distribués à toutes les écoles de la Province ve~rs le commence-
ment du mois de juillet prochain.

En vertu de eu nouveaux règlemente, l'examen pour l'obtention de chaque diplôme portera
sur les mémes matières que par le pessé, telles qu'elles se trouvent au programme dea Écoles nor-
males, et, en plus:

1.-Pour le diplôme élémentaire, sur l'histoire des Irtats-Unis;
2.-Pour le diplôme d'école modèle, sur l'histoire de l'Églis, le toisé des solides, l'algèbre

élémentaire et la cosmographie;
3.-Pour le diplôme académique, sur la philuauphie, la géométrie plane et la trigonométrie,

ces deux dernières matières, pour les hommes seulement. Ia connaissance de la langue latine
ne ser pas exigée; on devra (ependant subir l'examen sur la lecture latine, comme par le peisé.

Conmme on peut le constater, leu changsments apportés aux programmes actuels ne sont pas
sus~sidémrable, que quelques personnes sont portées à le croire.
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Les aspirants et les aspirantes pourront sub;r l'examen en français seulement ou en anglais
seulement, ou dans ces deux langues, suivant qu'ils en feront la demande dans leurs lettres requé-
rant leur admission à l'examen, conformément à l'article 141 des règlements actuels, lequel n'a
pas été modifié.

J.-N. Mittaa,
Secrétaire.

Département de l'instruction publique
Québec, 15 avril, 1915.

MoNaeiun Le SECRoTAIaE-TaÉoRIER
DE LA CORPORATION SCOLAIRE,

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-inclus six exemplaires d'un fascicule contenant tous les
amendements faits à la loi de l'Instruction publique depuis la publication du dernier code scolaire.
Vous garderez un exemplaire pour vous-même et vous en remettrez un à chacun des membres de
votre commission scolaire. Une mention de ces amendements devrait être faite en marge de voa
codes, en regard de chacun des articles amendées, de façon que, lorsque vous aures à consulter le
texte de la loi, vous ne puissiez ignorer oes amendements.

J'attire spécialement votre attention sur les amendements concernant les emprunts. Ces
amendements sont en vigueur depuis le 5 mars dernier, et je ne puis recommander au lieutenant-
gouverneur en conseil d'autoriser aucun emprunt, à moins que la résolution en vertu de laquelle
il a été decidé n'ait été adoptée conformément à l'article 2728a et que par cette même résolution
il ne soit imposé une cotisation annuelle suffisante pour payer l'intérêt de chaque année et un
fonde d'amortissement d'au moins un pour cent, conformément à l'article 2728 (B).

Cette résolution doit être publiée conformément à l'article 2787, et n'entre en vigueur que
trente jours après sa publication, s'il n'en est pas appelé devant les tribunaux. Elle devra m'étre
soumise après son entrée en vigueur, acoompagnée d'un certificat de publication et d'une déclara-
tien du secrétaire-trésorier attestant qu'aucun avis d'appel n'a été signifié dans le délai de trente
jours à la corporation colaire.

Une copie de l'avis donné conformément à l'article 2728 (A) devra aussi m'être transmise,
revêtue du certificat de publication.

La résolution doit indiquer bien clairement toutes les conditions de l'emprunt et, s'il s'agit
d'une émission d'obligations, tous les détails exigées par l'article 2728.

Vous remarqueres que l'article 2749 est abrogé. En conséquence, les enmmissaires ou les
syndics d'écoles n'ont plus d'autorisation à demander lorsqu'il s'agit d'imposer une cotisation
spéciale pour la construction d'une maison d'école et l'achat d'un emplacement. Cependant toute
résolution décidant l'imposition d'une cotisation spéciale pour ces fins doit être publiée confor-
mément à l'article 2787 et les contribuables peuvent en appeler, dans les trente jours suivant telle
publication, en vertu des articles 2750 et 2981.

Lorsque les commissires d'écoles ont résolu d'acheter un emplacement, de construire une
maison, etc., qu'ils n'ont pas en mains les fonde nécessires et prévoient qu'ils devront contracter
un emprunt, ils ne doivent signer aucun contrat ni commencer les travaux avant d'avoir obtenu
l'autorisation d'emprunter.

J'attire aussi votre attention sur les articles.2668a et suivants, se rapportant aux élections des
commissaires et des syndics d'écoles par scrutin secret dans certaines municipalités.

J'ai l'honneur d'itre, monsieur,

Votre obéisant serviteur,

Boucuaa n LABauhan,
SWÙuMndent.

mi
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Département de l'instruction publique

Québec, le 1er mai, 191l-5.

Messieurs les Scîrétaires.trésoriers des municipalités scolaires.

Messieurs,

J'ai l'honneur (d'attirer votre attention sur l'article '2823 (le la loi (le l'instruction publique,
qui se lit comme suit:

"Le secréteiire-trésoricr doit tenir un ré~pertoire dans lequel sont indiquéts sommairement"et Par ordre de date touts les rapports, artes de répartitions, rôles d'évaluîation, râles de percep-«"tion, jugements, états, avis, lettrei, cartes, plans, et tittrpi documents qu'il a faits ou qui lui sOnt"remis pendant l'exercice di' sa charge."
Je m'aperçois, par certaines demri(lei qui ine. sont faites, lite plusieuirs i ''rèt dàres-trésoriersne se rendent pas compte de l'importance qu'il *v a à ta'îir ce rèpirtoira, q ai -1 uit rtifermer enquelque sorte l'histoire de la municipalité scolaire d 'p is tsf init ion.
Je vous prie de vouloir bien y apporter une attentio:1 toute dp3ciale et (le pai tîô*ýçliger d'yinscrire à date fixe, l'éreotion de la municipalité avec ses limites, les diverses modifications qui

Peuvent ne produire; les emprunte, etc., en un mot tout, ce qui peut intéree!er, d'une manière
officielle, la municipalité.

Lorsque vous remettez vos, livres et documente à un successeur, vous devez lui recommanderde continuer les entrées dans ce répertoire, qui est indispensable pour se renseigner, à un mnomentdonné, sur les différents changements et, par ce fait, éviter des erreurs regrettables.
V'ous devez conserveri ette circulaire dansi les archives de votre municipalité sclaire.

J'ai l'honneur d'être,

Messieurs,

V'otre nhélasant serviteur,

H4JucHEra DE LAHEubRE,

COMITE CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

PROCÊS-VERBAL DE LA SESSION DE MAI 1915

Si1ANCIn DU Il WM 1915.
Pa*srmTi: M. le Surintendant de l'instruction publique, président; Mgr l'archevêque deMontréal, Mgr l'archevêque d'Ottawa; Messeigneurs les évêquae de Valleyfield, de Chicoutimi,de St-Hyacinthe, de Joliette; Mgr Blanche, vicaire apostolique du Golfe &i-Laurent; MgrLatulipe, viesho apostolique du Témiseainingue; Mgr H. Têtu, représentant Son Eminencele Cardina EMk; M. le chanoine L. Lyndsay, représentant Mgr l'évêque de Pembroke; MgrP.-X. Rose, représentant Mgr l'évêque de Rimnous; M. l'abbé P.-J.-A. Lefebvre, représentantMgr l'évêéque de Sherbrooke; Mgr Ubald Marchand, représtentant Mgr l'évêque des Trots-Elv"âe; Mgr .E. Bourret, représentant Mgr l'évêque de Nicolet; M. l'abbé Gregory Me-LuAm, représentant Mgr l'évêque de Charlottetown; M. l'abbé V.A. Huead, représentantM<gr l'évêque de Mont-Laurier; l'honorable The Chapaisa, l'honorable Dr J.-J. Guerin, l'ho-norable juge J.-E. Robidoux, l'honorable Cyrille Delége, l'honorable Hector Chapne, M.
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Jules-Ed. Prévost, M. John Ahern, M. l'abbé L.-A. Desrosiers, M. Nérée Tremblay et M. J.-N.
Miller, secrétaire.

Lecture de lettres de Son Eminence le Cardinal Bégin, de Mgr l'évêque de Pembroke, de Mgr
l'évêque de Rimouski, de Mgr l'évêque de Sherbrooke, de Mgr l'évêque des Trois-Rivières, de
Mgr l'évêque de Nicolet, de Mgr l'évêque de Charlottetown et de Mgr l'évêque de Mont-
Laurier, déléguant respectivement Mgr H. Têtu, M. le chanoine L. Lindsay, Mgr F.-X. Rom,
M. l'abbé P.-J.-A. Lefebvre, Mgr Ubald Marchand, Mgr J.-E. Bourret, M. l'abbé Gregory
McLellan et M. l'abbé V.-A. Huard, pour les représenter à la présente réunion de ce comité.

Il est aussi donné lecture d'une lettre de l'honorable juge Paul Martineau protestant contre
le fait que le comité se réunit le 10 de mai lorsque la date régulière de réunion devrait être le 11 de
e mois.

Le procès-verbal de la dernière session est approuvé.

Il est résolu, sur proposition de Mgr Ubald Marchand, appuyé par Mgr F.-X. Ros,
d'inscrire au procès-verbal la résolution suivante: "Le Comité exprime le profond regret que
"lui a causé le décès de Mgr H. Baril, principal de l'École normale des filles de Trois-Rivières.
"Le clergé a perdu dans Mgr Baril un théologien remarquable et un prétre d'une grande
"piété, et le personnel enseignant, un éducateur distingué et d'un dévouement inlassable à la
"cause de l'éducation."

Le sous-comité chargé de l'examen des livres de classe présente le rapport qui suit:

RAPPORT DU 8oDB-CoMIT CHARGé DE L'EXAMEN DES OUVRAGES CLASSIQIER

Séance du fil mai 1916.

PRésEN: Mgr Emard, président, l'honorable Dr Guerin, l'honorable juge Robadoux,
l'honorable Hector Champagne, M. John Ahern, M. Nap. Brisebois, M. le Surintendant et M.
i.-N. Miller, secrétaire.

Le sous-comité a examiné lu livres suivants qui lui ont été soumis:
1.-"Leçons de Psychologie", par l'abbé A. Robert.-Recommandées pour le cours acadé-

mique des Éoles normales et pour les candidats au brevet d'académie du Bureau d'examina-
teur.

2.-"Mes premières logons de langue française", par les Frères du Sacré-Coer.-Recom.
m.ndées.

3.-"Mes premières leçons de rédaction", par lu mémes.-Recormmandés.
4.-"Mes premières leçons d'arithmétique", par leu mêmes.-Recommandée'.

(Signe) t JOsEPH-MÉDARD,
fevêque de Valleyfield,

Presi"den.

Ce rapport est approuvé.

Le Comité prend en considération le rapport suivant du sous-comité chargé de la rédaction
d'un programme d'enseignement pour les écoles maternelles.

"Votre sous-comité, nommé à la séance du 3 février 1915, a l'honneur de vous faire rapport
qu'il s'est réuni à l'archevêché de Montréal, le 19 mars dernier, sous la présidence de Mgr l'arche-
véque de Montréal.

Etaient aussi présents: L'honorable M. de LaBruère, surintendant, le révérend Père G. Daly,
l'honorable Dr Guerin, M. C.-J. Magnan, M. J.-N. Perrault et M. J.-N. Miller, secrétaire.

Après étude et discussion, votre sous-comité a résolu de soumettre à votre considération le
projet de règlement qui suit:

E

M.
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PROJET DE RÈGLEMENT CONCERNANT LES ÉCOLES MATERNELLE$

NOTIONS PÉDAGOGIQUES

L'école maternelle est un établissement d'éducation dont l'objet est de préparer l'enfant àrecevoir avec fruit l'instruction primaire. Elle n'est pas une école au sens ordinaire du mot;
ear son caractère diffère de celui de l'école primaire.

L'école maternelle forme le passage de la famille à l'école, en même temps qu'elle initie l'en.
fant au travail et à la régularité de l'école. Elle supplée aux soins et aux enseignements que chaqueenfant devrait recevoir de la présence, de l'exemple et des paroles de sa mère.

Les personnes qui dirigent une école maternelle n'ont pas mission de faire devancer auxenfants confiée à leurs soins l'Age de l'instruction intellectuelle, en leur faisant apprendre la lecture,
l'écriture ou le calcul;elles sont surtout, et avant tout, les gardiennes des enfants sous le rapport
moral et physique et leurs premières directrices sous le rapport du coeur et de la volonté.

Cette école du premier age est donc un établissement où les enfants des deux sexes viennent
recevoir les soins de surveillance maternelle et de première éducation q Ie leur âge réclame. esenfants sont élevés ensemble, s'amusent aux mêmes jeux, reçoivent la même formation et appren-
nent à organiser harmonieusement leur vie.

Ces écoles posséderont, pour l'avantage de leurs élèves âgés de 5 et 6 ans, une classa dite
"classe enfantine" qui servira de transition entre celle-ci et l'école primaire.

La durée du cours do cette classe enfantine sera d'une année, et, en y continuant
l'enseignement de l'école maternelle, on donnera aux enfants un aperçu sommaire des matières
de classe qui font partie de la première année du programme d'études du cours primaire.

LEUR ORGANISATION

Les écoles maternelles sont établies par les commissions scolaires. Elles ont pour directries
uns institutrice, religieuse ou lalque, et des adjointes qui ont des aptitudes à cette fin ou une pré-
paration spéciale.

Elles sont sounmises aux règlements établis par le comité catholique du conseil de l'instruc-
tion publique et à la surveillance de l'inspecteur d'écoles primaires du district.

Les enfants sont admis dans ces institutions depuis l'Age de trois ans jusqu'à celui de six ans
révolus.

ÉCOLEs NORMALES

Les écoles normales de filles ont, entre autres fonctions spécifiées par la loi et les règlements,
a mission de préparer les élèves-maltresses à la direction des écoles maternelles, de décerner des
brevets de capacité aux institutrices qui se seront faniliarisées avec les méthodes et procédés deses institutions et auront subi avec succès un examen de compétence.

Partout où est jugé nécessaire, une école maternelle d'application sera mise, par l'autorité
sompétente, à la disposition des écoles normales.

Jusqu'à ce que les écoles normales soient en mesure d'accorder des brevets pour écoles mater-
nelles, les personnes qui jusqu'à ce jour ont été employées, depuis deux ans, comme directrices
ou adjointes dans ces dernières écoles seront reconnues comme institutrices d'écoles maternelles si,
lorsqu'elles sont lalques, elles possèdent au moins un diplôme d'école primaire du degré élémentaire
Si elles sont religieuses, un certificat de la supérieure de la congrégation mentionnant qu'elles cnt'
été exercées à la direction de l'école maternelle et possédant les aptitudes voulues, aura l'équiva-lence d'un diplôme.

L'INSTALLATION MATÉRIELLE

L'école maternelle comprend:
1. Un vestibule d'entrée, chauffé en hiver, avec salle d'attente pour les perents;

2. Une ou plusieurs ales d'exercice, suivant le nombre d'élèves;
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3. Une salle à manger avec cuisine attenante pour préparer ou réchauffer les aliments des
enfants;

4. Une cour de récréation, avec un jardinet;
5. Des privés et urinoirs;
6. Une ou des galeries couvertes;
7. Un logement pour la directrice et, s'il y a lieu, un logement pour une ou plusieurs adjoin-

tu.
Ces dispositions n'ont aucun caractère impératif.

LE MOBILIER

Le mobilier des salles comprend:
1. Des tables basses et des sièges proportionns à la taille des élèves;
2. Une ou plusieurs salles avec gradins:
3. Des tableaux noirs;
4. Des lavabos avec serviettes;
5. De petits canapés à l'usage des enfants, avec oreillers et couvertures;
6. Un piano.

MATiRIEL D'ENSEIGNEMENT

Le matériel d'enseignement comprend:
1. A 'interieur.-Des lettres mobiles, un boulier-bompteur, 'des cartes du Canada et de la

province de Québec, des collections d'images ou de tableaux, une collection de jouets, par exemple:
animaux en bois ou en oaoutchoucboldata de plomb ou de bois, poupées et chiffons, cubes, lattes,
batonnets, planchettes, etc.;

2. A l'exterieur.-Pour la cour de récrétion: des seaux, pelles, brouettes, chariots, balles,
cerceaux, etc., du sable pour les exercices géographiques et den constructions.

LE sECTIONNEMENT DES ENFANTS

Le sectionnement des enfants à l'école se fait d'après leur Age et leur développement physique.
Quand les mattresses seront au nombre de deux, la division en enfants Agés de 3 à 5 ans et en enfanta
au-dessus de cet âge s'imposera.

Quelle que soit la répartition qui s'impose, la directrice devra se garder comme d'une faute
grave de négliger la section des tout petite.

HEUREs D CLAMsE

Les commissions scolaires détermineront par reglement,après consultation et entente avee
les directrices des écoles, l'heure d'entrée et de sortie, les jours de congé et de vacances, les condi-
tions d'admission, de Santé et de propreté des enfants, l'entretien des salles, le repas du midi et
autres détails.

RicouPENsEs ET PUNITIoNS

Les récompenses sont les bons points qui, à la fin du mois, sont échangées contre de jouets
et des images.

Il n'y a pas de punitions proprement dites à l'école maternelle. Les seules employéesuont
la privation, pour un temps court, du travail et des jeux en commun, le retrait des bons pointe.

L'ENSEIGNEMENT ET L'éDUCATION

L'enseignement dans les écoles maternelles comprend:
1. Les premières notions d'éducation religieuse et morale;
2. Les jeux gymnastiques, les mouvements graduées et accompagnés de chant, etc.;
3. Les exercioes de pensée, de langage et de récitations;
4. Le dessin d'après nature;

mi
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5. Les travaux manuels qui ont pour objet de faire l'éducation de l'oil et des doigts; le pliagesous toutes les formes, le tressage de bandes de papier, l' tissage avec couleurs et nuances;
7. Les chant, scolaires nombreux et variés, sinples de mélodie, appris par l'audition;7. Les causeries sur les connaissances usuelles, par exemple: les aliments, les vêtements,les habitations, les animaux domestiques, les choses de l'agriculture, les successions des saisons,lue actes héroques empruntés à l'histoire du pays, les anecdotes curieuses et amusantes, l'étuded'une plante, (l'une fleur, etc.
Les maîtresses doivent inculquer à leurs élèves de bonnes habitudes; d'abord l'habitude del'ordre: le panier 4Pposé, le tementq suspendus à li place assignée; habitude de propreté: lesmain, le visage, les elîeveux, la robe, le tablier, les souliers, les caoutchoucs.
Pour orienter les jeunes esprits vers le bien, le beau et le bon, les institutrices ont soin, parden récits propres à intéresser à émouvoir, de leur inspirer, à l'occasion, une pensée utile, un senti.ment de piété, la bonté, l'horreur dii m(ensonge, etc.

ITI'T1ON MENSUELLE

Après entente avec les directrices de l'école, la commission scolaire pourra fixer la rétributionmensuelle que les élèves auront à payer.

RÈGLEMENTs

Les Coles maternelles sont soumises aux règlements que pourra faire à leur sujet le Comitécatholique du Conseil de l'Instruction publique et à ceux déjà existants, en autant qu'ils sontcompatibles avec le caractère particulier de ces institutions.

Il est proposé par l'honorable Dr Guerin, secondé par Mgr l'évêque de St-Hyacinthe, que lerapport concernant les écoles maternelles soit adopté.
Mgr l'évêque de Valleyfield, appuyé par Mgr le Vicaire apostolique du Témiscamingue, propose en amendement que la prise en considération de ce rapport soit remise à la seion du mode septembre prochain.
L'amendement étant mis aux voix est perdu sur division, et la motion principale est adoptéségalement sur division.
M. le président soumet ensuite à l'étude la question du nouveau diplmedit:Ucenceen péda.sotie", et il est unanimement résolu, sur proposition de M. John Ahero, appuyé par Mgr l'évêquede St-Hyacinthe, que cette question soit rayée de l'ordre du jour.

La résolution suivante est adoptée, sur proposition de M. Jules-Ed Prévost:Ce comité demande au gouvernement de compléter la loi de l'Instruction publique de manié,à donner clairement aux commissions scolaires le droit de défrayer les frais occasiouns par decours de vacances aux institutrices que les commissaires ou syndies d'écoles voudront organise,de concert avec l'inspecteur du district."

Il est proposé par Mgr Ubald Marchand, appuyé par Mgr l'évêque de Chicoutimi, que M. l'ab.hé Augute Lelaidier, ancieni professeur de philosophie, d'histoire et de mathématiques, soit propo.sé au gouvernement pour remplacer Mgr H. Baril, comme principal de uEcole normale dTrois-Riviéres.-Adopté.

Mgr l'archevêque de Montréal, appuyé par M. l'abbé Desrosiers, propose: que le gouver.nement soit respectueusement prié de nommer M. Théophile Tourilon, actuellement chargide quelques cours à l'Êck normale Jacques iartaer, professeur ordinaire de la dite éoe, avele salaire initial de douze cent& pisstres.-Adopté.

Mgr l'évêque de Chicoutmimi, donne l'avis de motion qui suit:"Que pour éviter aux membres de ce Conseil des voyages trop multipliés sn néSWt, lsoit résolu que régulièrement il n'y ait que deux ensi comme cl-devant, l'un à l'automne,

I.
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l'autre au printemps; que cepe'ndant il soit loisibile à Monsieur le Surintendant de convoquer
une session extraordinaiîre quand il lit jugera utile ou nécessaire."

M. le Surintendant, ayant informté le comité quet la nouvelle édit ion (log règlements scolairen
est presque complètement imprimée, lit résolution suivante est iadoptée, à luunaimité:

"Ce comité, informé tde lat part prise par quelques permotinem à la refonte des règlements du
Comité catholique de l'istcion publlique, et à la rédaction des règlements des écoles maternelles,
déride que, sur les six tmille dlollars accordés par le gouvernement pour la publication des règle-
ments; ci-dessuts, une sommne de sept cent cinquante dollars soit prise par le Surintendant pourrému-
nérer ceux qui ont collaboré aux dits travaux."

Après avoir pris comuntication d'une lettre de Mi. l'abbé Camille Rtoy, président du comtité
permantent (le l'enseignemenut secondaire concernant la préparation de cartes murales qui facilite-
raient l'enseignement, des sciences@ natuirelles, de l'histoire et de la géographie du Canada, non
seulement danas les collèges clasiques, tutus aussi dans les écoles primaires, académiques, commer-
ciales et techntiques, le Comité recommande ce projet à la bienveillante considération du gouver-
nement et le prie de prendre les mesures tuécessaime pour en assurer l'exécution.

Et la séance est ajournée au quatrième mercredi de septembre prochain.

J.-N. Mi=a,

DOCUMENTS SCOLAIRES
Dans nos écoles normales

NICOLEr

A la séance pédagogique du Il mar dernier, quatre élèvs.-institutrices ont discutéi he Minj
suivant: ,Ce qui inporte he plus à une institutrice pour réunir dans l'enseignement: he aucé, la
dignité, la m&éhed et le dheusmett"

Ces sujets d'ordre"tè pratique ont été successivement exposée par Mlles A.nnette Cauehon,
j..nAu Pauenteau, Rachel Beauchemin, M.-Lus Desprds. Ous demoisele ont développé tes-
pectivemant kmr thèse avec beaucoup de nient. Comme l'espace nous manque pour faire une
analyse suffisante, nous préférons remettre la publication, Intégrale de ces intèreseants document@
à septembre prochain.

VALLEYFIELD

A la séaneedd.Cere pédagogique tenue he 12 mar dernier, on a étudié os suet: "L'enae-
Vement du catéchisme doit s'adapter aux matiè" qu'il traite". En septiembre prochain, nous
publien un rieumé*den travaux lus à cette dance.

TROIS-RIVIÈRES

Le ô avril deamier, les élèves-institutrices de l'École normale ont donné une jolie séance à
l'occasion de la visite de l'Inspecteur Iénéral. On y a joué une pièce intitulée: La4 uiekure part,
où deux institutrics tiennent les premiers rôles. la scène se pesse au premier et au troisième acte,
à Sait-Hularon, comté de Champlain, et au second à Manchester, E.-U. C'est une scène, de
mosm canadienne finement observée et représentée avec un naturel et une délicatesse qui font de
la pièce un petit chef-d'oeuvre. L'auteur, qui signe Claude Dupont par modestie et en dépit de
on caractère de religieuse, a déjà à son acquit littéraire une autre superbe pièce "Un petit fils de
Pierre, Gagnon"l et un précieux volume "Un lys du parterre de Sainte Urmue".

la "Meilleure part" st sou presse nous souhaitons qu'elle soit représetée dans les couvante
et ha éces pour he plus grand bien de nce jeunes Canadiene françaises.

M.
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Association des Institutrices Catholiques de Québec
Se.-ANCE I) 5ARL 1)15

pRÉê4NN: lf' l)éývt.rnd l'ère A. Valiqut,(..1,cuun;ile.l)on 
IrU,,pé-dente; inistituri.es: Alli. NI. Turent et ue'. () Aeot, delà&P't AéiMlle . Dioneîl et ('. nlu ]Prumu.,jq; Mlles (). lit)tlwwatiu Ancionno Luorette, IL Parent, et l. Parent, lkiiiport, Giffard; A.Martinea,,, st-I),wid cet M.l,.peîin, de Québec.Il fut proposié à nette eé:uicx piar Mllo M..L. Pépin, se,,,,epar Mlle A. Martîneait et résoluque de sinciNres coflduléiàyre,,4 4dOiet offertes à MI. L-A. (iuay, inspecteur 'l'écolem, à l'oeeamion dela mort dle Ba fille adoptive, Madame (J. Thibault, décédée dupuia la dernière réunion du Conseilde l'Association.

OuA cette réunion ou exprimea aussi le désir qu'une retraite formée fat prchée durant le.ï vucan.
Celles qui désirent miuivre ce(tte retraite sont priSS d'envoyer leur nom u erarseàlsecrétaire, 142 rue doit Stigulate, québec. e erarnàlElles seront bien rémillixins6m du sacrifice pécuniaire qu'elles feront, pour la pension (le cesjoins, pal le bonheur qu'elles goûteront au cours de la retraite.En août prochain, M. l'inspecteur P.-A. Rtoy, célèbrera ses noces d'or. les membres del'Association doivent beaucoup de reconnassnce à ce bon M. Roy.il fut proposé Par Mlle M. Dtammult,se<ndée par Mlle C. Pagé, et résolu que de sincèresfélicitations soient écrites à M. et Mme Roy' à l'occasion de leur jubilé et qu'un tribut de grati-tudes leur soit offert de la part du Conseil de l'Association.la retraite fermée des institutrices, organisée par l'Association de Québec, aura lieu au Couventde Billery, du 6 au 9 juillet; elle sera prêchée par un Révérend Père Franciscain. Lesinstitutricesqui désirent suivre cette retraite sont priées d'envoyer leur adhésion à la Secrétaire, Mlle M.-L.Pepin, 142, rue de. Stigmnates.Là pension ser de 83.50 du lundi noir avant le souper, jusqu'au vendredli matin, après ledéje0ner.

lm. lnttutriee. peuvent se faire accompagner de leurs amies, désireuse. de faire eette retraite.la tramway électrique conduit au couvent de Sillery.

LE CABINET DE L'INSTITUTECUR
Le chant à la petite école

Noma présentons comme exercice de chant un sujet bien simple, et mme facile d'exécution,s'il est bien compris. C'est comme une rêverie au bord d'un beau lac. Celui qui chante doits'imaginer qu'il voit un bateau voguant à la voile Pour gagner le large; cette vue lui suggère plu-cieurs pensées charmantes qu'il exprime en parlant au bateau. Pour être capable de rendre leehant avec l'expresion convenable, il faut que le uns soit bien compris; de là, la néceasté de bienanalyser les trois stances, afin d'éprouver les sentiments que l'on devra exprimer en chan-tant. Les mots, dan ce morceau, expriment clairemen le ese t font naltre les images toutnaturellement. Il suffit de penser à ce que l'on diît, s'mgnatvi le bateau et lui parler, pourau mettre en bonne disposition de chanter avec goût.La mélodie est facile, quoique le rythme en soit brisé eomme celui de la poésie au troisième etau sixième vers de chaque stance. Le mesure à &-B (six-huitième de rond e compose de deu
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temps ayant chacun une noire et une croche ou la valeur de trois croches; elledonne'uneceadence
qui berce la rêverie. La mesure à M- qui arrive au lie et au 6c vers brise un peu la cadenoee

produit l'effet d'une mesure à "- qu'on interromperait au milieu pour en commencer une:autre

immédiatement. On comprendra facilement l'effet en battant cette mesure comme lpeqe

temps d'une mesure à 6-8 et en la faisant suivre immédiatement du premicr temps de la mesure

suivante qui reprend à 6-8. Cela produit deux temps forts de suite. Ie chanteur devra rendre

le mouvement du bateau que berce la houle, par l'exprereion de son chant, laquelleexpresson
viendra d'elle-mêéme ai l'on s pénètre bien dut sujet.

H. NANsor,
la pecieur d'écade.

4--~ H. - "

-~~~~~~~" V- s.'., C.-,o~4. t. L. i ~5

Al . . 1 .. ~

~" 5Ui~s&. q.~~4~*b''d.' &4 5.ê , 4 ~.-

2-- -3-

La brise, autour du mAt poli,
Creuse et desmine sans un pli

Ta voile légère;
Et devant toi, tui vas brodant
Un ourlet de mousse tout blanc

Dans l'eau toute claire!

Bateau joli, où t'en vss-tu T
Tu sembles un oiseau perdu

Dont on suit la trsem
Et qui s'est envolé ai loin
Qu'il n'et plus... .Maintenant... .qu'un

Perdu dans l'espae! (point,..

La gurre

9 mai.-Depuis un mois, ça va lentement. Depuis une quinzaine de jours les Allemand
redoublent d'efforts et de barbari. Gréco à des Cu asphyxiants, ils ont remportà quelques
suc"è sur les Anglais, près d'Ypres. D'autres part, les Russes ont aum subi un éobes dan les
Carpathes. Et vendredi, le 7'mai, le Lusitan, l'un des plus grand paquebots de la ligne Cu-
nard, portant deux mille passagers, a été torpillé à 18 milles des côtes d'Irland par des wae-
marina emnde Noua parlons plus loin de ce désastre causé par la barbari des AIs-
msnà

L'Itali est enu neute, de quel côté penchera-ell? Voilà la question monun.a quisa
pos. L'av"ni est donc km"sai. Seul Dieu peut sauver l'uoffl et la civiliatio chréinn

'I

L , -tr. -1--1 0 si.

A- c-.ý a& .
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en Permettant aux alliés de refouler les Teutons de' l'autre côté du Rthinî et île r.'ndre la iallîcu-tireuse Belgique à la liberté.
rioultaitons que la France et l'Angleterre se rapprochient de plus un plus de Dieu, afin du mé(,-rite: la victoire que touts leurs fils dé:circent toi ardemment.12 mai.-UJne dépéclhe de Londres du "T" annonce que le paquebot "Lusitania" de laligne Canard, parti dle New-.York le samedi précédent, a été coulé par den torpillcurs allemandsm,prés des eôtais de l'Irlande, avec pilus dei 2,00M personnes à son bord. Treize cents personnes ontété entraindes dans l'océan avec l'é"norme vapeur. Une vingtaine dc Canadiens sont au nombre"devictimes. C'est un acte dec barbarie (tui a soulevé contrce l'Allemagn. un cri de' réprobation univer-selle. Comme plusieurs Américains étaient à bordl dtu Liasitarcia, les É:tats-Unis ont protestéénergiquement auîprès dut gouîvernemen.ft allemuandl. On attend avec anxiété la réponse de l'Alle-magne.

17 nui.-Depuiî une semaine, les Français ont, remporté d'imnportantes victoires au nordd'Arras et àCareney. La valeur de l'armée française s'affirme chaque jour. Les tusse seprépa-rent à reprendre l'offensiive. On signale aussi un succès considérable des Anglais au nord-ouestde la Bossée. Dans les; Dardnelles, les alliés progressent et l'on prévoit la chute de Constata-tinople, d'ici à quelques semainem.
18 mai.-Le cardinal Gasparri, -ecrétaire dl'État du Vatican, vient d'adresser au cardinalAinette, archievêque de Paris, une lettre contenant un présent de 88,000. C'est le Pape qui estle donateur de oette somme, dlest inée à soulager les réfugiés, venus dle lat partie dit territoire fran-çais actuellement occupéeé par lem armées allemandes.La lettre, donît niois venons de tparler, ne contient pasr seulement une offrande généreuse,elle porte cri pîlus clans ses plin les nobles sentinients que Benoît XV éprouve A l'égard cita peu-ple françacis.
19 mai.-Une crise politique en Italie indique combien la guerre actuelle intéresse le peupleitalien. Le ministère Salandra, favorable à la guerre en faveur des alliés, est miaintenîu au pouvoir.Ceci indique qu'avant longtemps le Quirinal déclarera la guerre à l'Autriche.La Franre, au mîilieuî de lat tourmente, donne un spectacle consolant air monde. Notretoujours chère mière-pratrie, dont nours sommes plus fiers que jamais, se retourne de plus en Plusvers Dieu. Le peuple français revient d'instinct à la foi de ses ateux en face du péril. D'unjournal populaire publié à Marseille, Le noèrsi,,irs détachons ces lignes:"Eh bien, jamais peut-être. la France n'a senti passer comme aujouîrd'hiui dansi son âme lefrisson dii besoin pressant tle la protection de D)ieu. Nui soldats se recomîmandent à sa grâce,pour vaincre ou pour mouîrir. Les coeurs en deuil se tournent vers ses consolations. Ceux quiocnt là-bait un fil, un frère, titi niari, unt parent bien-aimé, et quii si!e onsument, dans l'attente denouvelles qui n'arrivent pus, redeviennîent sous la rafale meurtrière deï croyants polir prier etpour espérer. De tous ctés l'on entend dire qu'il y a un essor de notre patrie vers Dieu. C'ematin mnrine, je lisais ce qui suit dans titi journal politique:"La prière est, à cette heure, un puissant sujet de consolation et de réconfort. Les églises"et les temples ne démuuplissent pas. On0 se prositernce, oui inmplore. La foi, l'amour de la patrie,"l'ardent désir que l'on a dei vcoir la justice triompher, ui besoin icivineible que l'on éprouve de"s'appuyer, de consoler, de conîmuniquer ses ecciérimîces, ltut clai nous fait des dotes nouvelles,"des âmnes qui peut-'.tre n'attendacient que ce grand chue pour me réveiller."".Oui, vous tous qui ployez amus le pouids du péril uil( la Ferace et (le votre propre douleur,"regardez à Dieu."

96 mai.--C'en est fait l l'Italie à déclaré la guerre à l'Autriche depuis trois jours, et lestroupes italieniiew ont déjà envahi le territocire austro-hiongrois. L'Autriche a commencé à bain-bêtrdcer quelques villes italiennes, notamumairrt Venise. Les Allemandis sont furieux de l'attitudede leur ancienne alliée. La situation faite au P'ape par l'entrée de l'Italie dans le conflit est gravede conséquences. Pr;ons pour l'Eglise et son auguste Pontife.Lorsque nous reprendrons cette chronique, en septembre prochain,' nous souhaitons que lavictoire ait suivi les drapeaux des alliés et que la barbare et matérialisrte Allemagnre soit Poutoujours refoulée de l'autre côté du Rhin.
4
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Collection de "L'Enseignement Primaire"
Ceux qui désirent compléter leur collection de L'Enseignement Primaire p.uvent s'adresser

à M. G. Ducharme,245 rie Fullum, Montréal, où on peut se procurerles années 1881-82, 1882-3,
1887-88 à 1889-90, 1891-92, 1892-93, 1894-95 à 1898-99, 1900-01, 1902-03, 1903-04, et 1907-08
à 1909-10.

Depuis 1910 s'adresser à l'administration de L'Enseignement Primaire, 30 rue Garneau,
Québec.

Avis important
L'abonnement à L'Enseignemend Primaire est de $1.25 par année, pour le Canada, et de 81.50

pour les pays étrangers, strictement payable d'avance.
Les abonnements commencent le 1er septembre et finissent le 30 juin de chaque année.
Toute livraison non reçue doit être réclamée dans le mois de la publication. Après ce délai,

il faudra payer 25 centins par livraison raéclamée. On ne tiendra aucun compte des ré lamations
non accompagnées du prix.

Inutile d'écrire pour demander des numéros de L'Enseignement Primaire antérieurs au 1er

septembre, 1910. Il ne nous en reste pas un seul numéro.
Nos abonnés nous rendraient un grand service, chaque fois qu'ils renouvellent leur abonne-

ment, en découpant l'adresse qui se trouve sur la bande d'enveloppe et en nous l'expédiant avec

le prix de renouvellement. S'il y a lieu, ils noteront les changements de résidence. Cette précau-

tion nous éviterait beaucoup de recherches et nous sauverait un temps précieux.
Toutes les lettres qui nous sont adressées, doivent contenir lisiblement le nom du signataire,

la date et l'endroit de sa résidence, ainsi que le nom du comté dans lequel se trouve la résidence.

Si le signataire réside dans une ville, qu'il indique le nom de la rue et le numéro de la maison qu'il

habite.
L'absence de ces indications a été cause qu'un certain nombre de lettres adressées à nos édi-

t urs, durant l'année écoulé ', sont restées sans réponse.

Prière d'adresser toutes les demandes relatives aux Questions et Réponses du Bureau central,

à M. W. Bussières, École normale Laval, Québec et non au Directeur de L'Enseignement Primaire,

qui n'a rien à voir avec la distribution de cette brochure.

Les Secrétaires-Trésoriers des municipalités scolaires qui ouvriront de nouvelles écoles et

septembre prochain, sont priés de nous en avertir d'ici au 1er août, autrement ces écoles ne rece-

vront pas L'En eignement Primaire.

Bibliographie
UN i-ETrr PILs DE PIERRE GAGNoN-Drame social en deux actes-Par ClauIe Dupont,

Trois-Rivières, 1915. C'est un touchant et intéressant tableau des moeurs canadiennes que

l'auteur a dessiné avec un talent remarquable. Ce drame est en quelque sorte l'appendice de

l'incomparable roman canadien, Jean Ricard, par Antoine Gérin-Lajoie.
Il raconte un épisode de la vie de Jacques Gagnon, petit-fils de Pierre. Jacques vit heureux

sur la terre de son père à Rivardville. Mais un jour l'envie le prend d'aller à Montréal, entrane

par un compagnon qui veut s'amuser à ses dépens. Ce dernier, un beau "parleux" fait au nalf

Jacques une peinture alléchante de la grande ville. Le père de Jacques s'oppose avec force au

départ de son fils qui veut déserter la terre. Il chasse son fils qui ne veut pas abandonner son

malheureux projet. Dans la grande ville, Jacques a bientôt épuisé es petites économies en

compagnie de son "parleux" et il est obligé de travailler péniblement pour gagner son pain.

mi
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Il tombe malade et après bien des épreuves, retourne honteux et confus à la maiso penelosUon l'accueille comme l'Enfant prodigue.onptr eù
Ce drame a été r présenté6 pour la Première fois à Saint-Ju8tin, comté do Maskinongé, où ila remporté, à deux reprises, le plus vif succès. Le curé da cette paroisse est Monseigneur Gérin,frère de l'auteur de Jea lRierd.
En vente chez les Ursulines dei Trois-Rivières. prix: :e5 soui l'unité; :30 tous par la poste.$2.5<0 la douzaine.

Pour parattre prochainement: La meiUeure pirt: 25 sous. En vente chaz les Ursutlines, Trois-Rivière.

CUEZ Lsms Ttrrz Du BoU x.-Ecusrqa sacerd lai '-Par le R. p. A. joyal, O.M.1.-Ati Cap-de la Madeleine, 1915. Le R. P. Joyal raeonte de la fa-,o0 la plus agréable uno excursion dansle haut du S9aint-Maurie, chez les Tète 12 Boule ou Attikarnýgue, fragmn3nt di la g-aniu nationalgionquine. Géographie, histoire, récit de voyage, nombreusaes illustrations, tout intéresse lelecteur dans cette brochure d'un attrait plus qu'ordinaire. Les instituteurs et les institutrice$y trouveront des notions historiques et géographiques précieuses pour leurs leçons. En venteehes l'auteur, au Cap de la Madeleine. Prix: 15 sous broché; 20 sous cartonné.

Un intéressant centenaire
(\C 'k. ~ Ait cours de l'été prochain, on célébrera au Cap-del

-J. Madeleine, le deuxième centenaire de la vieille chapelle érigée en
cet endroi. an 1715. C'est un sanctuaire maintenant célèbre où

~ air,, affluent de nomareux pèlerinages Après Notre-Dame de Bonse-
m eurs à Montréal (1652) :et Notre-Dame'e Vitirsà uée

~~ (16818), l'église du Cap est la plus ancienne du Canada.
1715-1915

Grand succès de l'exposition antialcoolique scolaire tenus A l'école
Salnt-iean.de-la-Croix, Montréal, du 27 avril au 5 mal

Nous avons dejà parlé de cette exposition(1) dont la magnifique organisation fait honneur auxdirecteurs de l'école Saint-Jean-de-Dieu, les Clercs de Sant-Viateur. Durant dix jours, des mail-liers d'élèves et de grandes personnes, hommes, jeunes gens et femmes, ont visité l'exposition etassst à des conférences et démonstrations les plus pratiques. Les élèves da l'école oat joué, àplusieurs reprises, un petit drame adi Amc qui a été très admiré.La séance solennelle de clôtur.- a eu Hieu mercredi, le 5 mai. A cette séance, où il y avait sallecomble, M. le Dr Joseph Gauvreau a donné une conférence sur l"acoim"et M.M. 0.-J.Magnan, Inspecteur général, Henri Bourassa, directeur du Devoir, et M. le juge Eugène Lafon-taine, ont adressé la parole.
A la fin de la séance, M. le Dr Gauvreau a fait adopter quelques voeux par !'assemblée.L'un de ces voeux a trait "au musée antialcoolique" qui devrait être établi dans chaqe écolou au moins dans chaque municipalité scolaire.

(1) L'RaEà .aae, Ptss,.rer de mai 1g15, pane WB.

I.
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Voici la liste des membres du comité organisateur.
L'honorable Juge Eugène Lafontaine, président d'honneur; M. l'abbé A.-J. Préfontaine,

curé, président; R-J. Drainville, C.S.V., directeur de l'École, Vice-président; R.-E. Brodeur,
C.S.V., trésorier; M. l'abbé H. Papineau, vicaire et R.-J.-L. Beasoleil, accrtares cortoinia.

Tous les membres de ce comité ont bien mérité de la province, mais nous croyons féliciter
tout particulièrement le Révérend Frère J.-L. Beausoleil. C.S.V., qui a été l'Ame de l'organisation.

Au sujet de cette exposition, M. Omer Héroux, éçrivait les réflexions judicieuses qui suivent
dans Le Deeir:

"Cela pourrait débuter comme un conte, et c'est presque aussi extraordinaire.
"Donc, il y avait une fois un Clerc de Saint-Viateur, bon frère enseignant, qui s'intéressait

énormément à l'avenir de sec enfants, un vicaire qui n'avait pas peur de la besogne et un curé
prêt à aider les généreuses initiatives. Ils habitaient une paroisse au nord de la ville qui n'a encore
qu'un soubassement d'église, ils avaient des amis et fort peu d'argent. Ils entreprirent de monter
une exposition antialcoolique.

"Résultat net: depuis huit jours, élèves des écoles, groupes de fenmnes et de jeuues filles,
membres des commissions scolaires, jeunes gens et hommes faite, par centaines défilent dans la
grande salle de l'école de Saint-Jean de la Croix, lisent, analysent, commentent les tableaux, et
légendes qui tapissent les murs, écoutent les conférenciers qui supplémentent le texte des tableaux.
Monseigneur l'Archevêque de Montréal exprime publiquement le désir qu'un musée analogue soit
établi dans toutes les écoles de sa ville, et qu'à tout le moins on fasse profiter du travail réalisé à
Saint-Jean de la Croix les autres écoles, en y exposant les pièces déjà réunies. L'évêque de Mont-
Laurier, Monseigneur Brunet, réclame l'exposition pour le congres de tempérance qu'il est à orga-
niser dans son lointain diocèse et les chefs de la Ligue antialcoolique proclament que la manifes-
tation de Saint-Jean de la Croix a fait progresser leur cause de dix années. L'inspecteur général
des écoles primaies catholiques, M. Magnan, déclare qu'il se fera l'avocat des musées scolaires
antialcooliques et que, dans sa revue L'Enseigneent Primaire, il commentera mensuellement les
textes et les faits réunis par les organisateurs de l'exposition. La revue atteignant tous les maltres
de toutes les écoles de la province, c'est l'effet de l'exposition indéfiniment prolongé et porté dans
toutes nos paroisses.

L'œuvre des musées scolaires antialcooliques est virtuellement fondée. Il ne restera qu'à en
assurer le développement et le progrès. Les modestes travailleurs de Saint-Jean de la Croix en
ont prouvé la possibilité, l'intérêt et la valeur à la façon dont l'ancien prouvait le mouvement: par
des actes. Avouons cependant qu'ils paraissent un peu surpris, presque confus, du résultat de
leur travail: ils n'avaient jamais compté produire un tel effet.

"Félicitons-les de ce magnifique succes dans le domaine particulier où s'est appliqué leur
effort et retenons de cet uffort une leçon applicable à toutes les Suvres de relèvement national.
Ces modestes et ces humbles ont démontré qu'il suffit à une poignée d'hommes d'avoir de l'énergie,
de la décision et de la perseévérance pour obtenir des résultats qui semblaient d'abord invraisem-
blables.

C'est ure bonne et salutaire leçon qu'il convient d'épingler à côté de toutes celles que contient
l'exposition."

Noces d'or de la Rvde Mère Saint-Gabriel
On a célébré avec éclat, mercredi le 28 avril, à l'Hôtel-Dieu de Chicoutimi, les noces d'or de

profession religieuse de la Révérende Mère Saint-Gabriel, première supérieure de cette belle ins-
titution. Nous joignons nos vœux à ceux déjà adressés à la vénérée jubilaire.

MI
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Une communauté de Frères à Montréal en 1686
Dans la livraison du Canadian Antiquarian de janvier 1915, M. E.-Z. Massicotte publie meintéressante étude historique sur la première communauté de Frères fondée à Montréal en 1686,

par M l'abbé Souart, et un ecclésiastique, M. de la Fraye. M. La Bernarde. Oieur de La Prairie,
le premier instituteur laeque de Montréal(l), ayant fermé son école, la première école privée ou-verte en cette ville, M. l'abbé Souart, qui ouvrit les premières écoles à Montréal, tenta le fondementd'unecommunaut,édeîFeres instituteurs al'instar de celle que Jean-Baptiste de La Salle (mainte-nant canonisé) avait fondée peu d'années auparavant. Cinq lalques se réunirent, sous la direc-tion de l'abbé Souart, pour fonder la communauté, qui ne dura que six ou sept ans.Cette étude de M. Massicotte est très documentée.

Retraite fermée des anciennes élèves de l'Ecole normale de Montréal
Les anciennes élèves de l'École nornale de Montréal sont bien instamment priées de prendrepart à la retraite fermée qui aura lieu pour elles, du lundi soir, 9 août, au vendredi matin suivant,à 1' École normale même, 992 rue Sherbrooke ouest.
Les résultats consolants obtenus l'année dernière, par une retraite similaire, que suivirent plusde quatre-vingts de nos élèves, ont déterminé la création d'une retraite fermée annuelle, pourles anciennes élèves de l'Institution.
Ces jeunes filles, pour la plupart institutrices, avaient voulu que la retraite de 1914, la pre-mière dans les annales le l'École, ressemblét à celles de leurs années d'éducation. Aussi avaient-elles demandé qu'on leur permît de garder le silence absolu, et qu'on les soumît à la disciplinerégulière des anciens jours. C'était un tableau bien touchant que de voir ces jeunes institutrices,

rdevenues écolières, prier dans l'union de leurs coeurs, chanter dans l'harmonie de leurs voixle Dieu de leur solitude, et trouver, dans la méditation des grandes véritées, l'orientation vraede leur avenir.
Elles seront donc "Bienvenues" celles qui pourront suivre les exercices de cette retraite, etvoudront bien se faire inscrire au plus tôt, par lettre ou par téléphone, Up town 2316.

Soun SANm'-IUAE,
Xuperieure.

Livres de récompense
lA librairie Langlais, rue Saint-Joseph, Québec, a heureusement reçu son importation de

"LivrS de récompense". Elle est en mesure de remplir toutes les commandes que l'on voudrabien lui envoyer.

Congrès pédagogique en Acadie
Un important congrès pédagogique de langue française a eu lieu les 2, 3 et 4 du courant auPetit-Ruisseau, comté de Digby, N.-E.

(1) Lors d'un récent voyage à Montreal, nous avons remarqué l'inscription suivante,rue Saint-Sulpice, sur la façade de la maison située au coin sud-est de. rues Notre-Dame et Saint-Sulpioe: Hre, Monsieur de Laprairie opened the lai PriseS. School in Montrel, 1683. Voir sur ce
sujet une étude de M. E.-Z. Massicote, dans le Canadian Aniquarian d'avril 1914.

M
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"Canada and its Provinces'
Aprésq plusieurs années de conêtants4 efforts, une nouvelle histoire du Canadla, do granîde envoi-gire, a été iluhliée par un groupe d'écriva~ins canadiens. Ce travailàaété fait avec lilélité, d'aprèsles documents historiques, par une centaine d'historiens sousn la direction (le NI. Adam Short etMfr. Artlîur-C. Doughty. ]Parmi ces écrivains, notons l'lmonorablo T. Clmapais, Monseigneur A.-E.Gotwclin, M. A. DeCellcis, M. l'abbé Camille Roy, les Rit. PP'. Mcvrirt', 0h11.., I)ruuond, S.J.,M. labilé A. flesro.icrs, etc., etc.
L.a Partie typographique est admirable et les illustrations sont nonilbreuioes, bien choisies etpartfaitement e,écutées. I.a reliure est de prenmière qualité, ainsi que le papicr.Au moins deux rents séries ont été vendues à Québee. Les maisons d'éduîcat.ion trouvent"Canada and ila Provinces" d'une grande utilité. Sur demande,, les éditeurs enverrent un pros-Pectus. Arse u u iîesA'oito fCnd iiel. ' lo vne 1urne

Vient de paraître
Diacous ET ALwoctros -àI 0 ' L.-A. Plaquet, de l'Université Laval, Québec. Noueremiercions de ltut cSeur l'éminent prélat pour le gracieux envoi d'un exemplaire du beau volumqu'il vient de pubulier: Discours et AUeculuuas. Nous avons eu le plaisir d'entendre la plupart deces Pièces d'éloquence, mais avec quel contentement ne les avons-nous pas lues 1 Il noms semnblt en-tendre la voix sympathique de l'orateur exprimant avec une noblesse, une ampleur et une élévationd'idée qui tranl ent de l'ordinaire, lei grands sentiments et les sublimes pensées de 1' l4dise et deba Patrie. Les discouru de Monseigneur Paquet méritent de devenir classique.. En les lisant etles analysant, notre jeunesse instruite y puiserades idées élevées et y apprendra cngent les ex-primner avec conviction, noblesse et élégance.

UN CsscNàzi& &»«Tn, par Brisent BiWemo, Québec, lO15. Ce joli volume contient donleUrea ParWainaa, des croqut. oaodsen, des clrntquet, dea voeags et faatnisiesi. Ceux qui ontlu l-î chaingjantes lettres publiée. dans L'Acia Sroie sous la signature d'Un Canaim, oeramcomprendront quel intérét offre le iecueil que vient de publier M. Binent Bilodeau, qui, pendantlongtemps, a mis son beau talent d'écrivain à l'abri, sous un modeste nom d'emprunt.L'imprinierie de "L'Action Sociale" a donné la plus jolie toilette typographique à l'oeuvrede M. Bilodeau, dont l'apparition compte déjà comme l'un de. événements littéraires dc l'aninée.En vente à 80t sous rihes J.-P. Gamneeau et J.-A. Langlais; & Fils, à "L'Act ion Sociale" et au"Devoir". On est prié d'ajouter fi sous pour le port.

LA CHNSuON, DU PASSANWT, par L.-J. Doucet, Québec, 1915. AI. D)oueet vient de publierune deuxième édition de son délicat et mélancolique recueil de poésies canadiennes. Laz Cà4augeadu Pansaat: c'est une page d'art, "franchement originale, ajout ée à la jeune littérature canadienne",dit M. Albert Ferland, dans une jolie préface.

L'Orphelinat Agricole Saint-Joseph
A VAuvxa'r, LAC SAiNT-JzAN

L'Institut des Frères-Ouvrier de S. FrançoisRégis poursuit en notre province une oeuvred'une haute importene sociale, oeuvre opportune qui mérite la plus chaude sympathie. Cetteoeuvre, c'est un orphelinat agricole, fondé en 1903 au Lac Saint-Jean par les Frères de Sait-Français Régis. Ces Frères-Ouvrier ont défriché 300 ace de forêta sur trois différentes zones,ouvert des routes, établi des jardins, des vergers, des ruchers, etc.-
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Lî'Orplielinttît de Vatîvert est doté~ d'un P'atronage' depuis îIMr et <d'tit Noviciat, depuois fief 1.
L'trphlelintît agrieol<.e est lit sylttl\ fief% deuvtt~rel (tii se dévouent 1% l'enfante patvre et aux

Progrès ilîatî'ral dui iîîym. "tefîsiît préservaîtion, édlucatiotn, etimeignenient complet,
colenii4ti ion, vgtrtt'ulîurt, industrie, tintitîti t'le ' es tîrjîmie(lt'M, totîlaxigt'nît des famtiille's pautvresi,

remgonotit tt iirt' luitli (let) fioYers éteints un îlimpersém, évide intellige'nte et praique de pat rat-
tissue tout, y e.41 ci t'euti aux fr:îit let, pluts rédui1 t inzilies irl't u ebudget îlfielirt.'<

At aitt X il de vi reigieuîx, 8111wa:l, phiysique et ,seîl 'îtrîdelîitît tîgrirtile <tiTre les mteilleurs
avant ages au x <triphelins qui ont kl lxi stteur dl'y ét re rectieilli ct iste uit e tt (fu <ti mérite les
sympthlies eJTet iveýý dle tîttît. Nous tttiultiiuitorim qu'elle lîrtiuèn titi miieut le noutis et (tile fie
nntil>retit vorlu jutuis vi enngent lii renforcer

Ecole ménagère des Dames Ursulines à Roberval, Lac St-Jean
Le Couvent des Ursulines de Roeberval est lisse institution dont s'ltunore lit provincei de Qitéhest.

IA jeune fille dansf cette maison reçoit une fotrmtion intégrale saeins aucune lacune. Elle est ad-
mirableimient bien préparéCe à toits li rôles, dans toutes les positions sociales.

La connaissianee des clamses nîé(naOires ftait de la jeunte fille lit providence de la ftanille. Elle
la met à même de résoudtre let, mille difficultd., granides oti petites, (lui lie prodluisnt au cours de
la vie. Dans les imprévtus, à qlui recourt-on <dans une famnille ? ('a sers& à celle que l'htabitude du.
travaux mltnagent, exeretif avec tliscerncnbcnt et n«t Itîie, a rentdue inîlstrieuse, à celle dont on
estnnaît le jugement sOr et la science pratique, le bons siens ingénieux et le détvouement toujoursi
prêt. C'esit elle qui est vraimîent, la "cheville ouvrière" île lit faottille. C'est elle tfont ls tmain

Securable sei tend ais mntntt vottlui pouîr dt<itîîîter fi,, ititiiiatie eiba,îrriw.,tei, pour remettre
tout dom lordre.

(Le Joural ol'Agrinu re.)

R. I. P.
Nouts recon donitthts tîtx prièrets de nits lecteurs, lâtîte, du cher FrèIre Mîteaire, dles Frère.

du Rter(t'-uîr, ilétéît à An lialîskuî, k'le t ni0ans, dants la !M(ite istîde tdt sont lige et la 5c année
tie mm vie religietuse.

Où faire relier I'L'Enseignement Primaire"?
bd. Jémrémie Rtitctard, relieur, 3l rite Qq.1l-ai1ittetî, .0ti e, wi. ui 'tri tîi, qu' til

fait ilssl spécriaité île relier Prst1im, i ' uirî' I (, pitrx tîsl

Un congrès pédagogique
lesîesitttetruietles intittutries t 'tnîsîliets fr:îtiutis) tleit î t 'ntarnio, titi#. terst à fOtt awa,les 24 et 25 titi ptrésent mtois, un graînd conrgrès ilîîgogiqtie. C'est, le premoier titi genre: nous

souhaitons mutitês A tcelle opportune innovaîtion -1, ilmn vtaillants coîmpatrites (le la ptrovince .îîi.
sine.

(1) Orphteinaut agrieofr S. Joseph, à Vtîuvert, Lac Saint-Jeant. Comteîit rendu le arnde,
mars 1015, p. 17.

MJ

I.



632 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Le Premier ministre de la province de Québec est décoré
SirLomer ( ibiin a reçu uniti )onoin~ dtalîrîtiîîe lat intri (ltnv'îtédi loe î(iui vient de 'oniférer aut dimt iîgué premiier ministrOe lar ,(lr rvneb i i e docteuir en droit.
1 1 Cette Circng]tiiîu.'e, Sir IAomer H, proclamié (lue noutre province étii Istirviie d'un excl-lenti enseignement sercîndaire et supilérîiur.

La langue française au Canada
LA uiiîî>UUiE o: AI. ltoi'iiMisA

Iil lroiîliiirci qui 'onti ent lu lexte, compîîlété, (lu lat conîférenîce lîrorunw4S le 19I nai, AL Montréal,par M. I'hiîrawia, aitirai qu1e lu Règlement XVII, aîété lisie 'it venlte, ait pix (lu 15i matis l'exe'mplaire,$1.2 la douzxaine, $10.00 Il, cent, impj frmna dI'silfiùtîh a aqj. o>n petîit su îîrtsicl'r (-'t. impor-tant document à lit librairie lteauecnr, 79) nie Saiht-Jarquîes, Montréal.

Les jardins scolaires
L.e travail du M. Jean-Charleit Magnan, agtromnî, sur lus jardins se'ulaires, que L'An&ieignc-flui I'rimiuurî a publlié en mupplément un avril dernier, et quîi a été publié 'n jolie lbrochutre par leMiiuist4%re du 1'.gritî'ultutre, a reçu tin e'xce'llent accueil titi personnel enseignanît et die journaux.Voici ce que M. Armandl létotirneati, tin collaborateur ilui I.iîîiuir, <lit dlans le N0 

<lu 6 muai dec cejournal:
"M. J.-C'. Magnan, agrononie <lu comté du l'ortnieîf, nouii fait tenir une bîrocuw re qu'il vient(Il, putblier sur les "Jairdins scolaires".
'[MI. Magan un (lem plus distinguéts aninéîvslt'<c~d'Oka, est uit de ceux qlui défet:denît la cause de l'agriciilttîre avec le plus, de talent, de dévouement et de ouc,As."Avec M. Duillairi', il est l'apôtre de l'Seuvre si émnihemment éducatrice et opportunec desjardins scolaires. Il expose, dans cette étude, la mise en Su'lvre le Me mode d'enseignementagricole reconnu titi îles plius poapulaires et des plus effectifsi. Un des chapitres porte en exerguec'ette citation mi jusîte'il regiretté M. (igault: "En rendant l'agriculture prospère, nous enrayonsl'exode rural; imisis <dévelopipons également lu commerce et l'industrie, et ne travail conttribue aitbien..éare de toutl' la poplajtion."

"«Nous Souhaitons voir ce' bulletin entre les maies île MAIl. les curési, conmmissaires d'écolesî,ilistitumeuca et instituitriies, AL qui il s'adlresse tout spécialement."

Et Girrra, l'exce'llentîe chironiqueuse dlit .'uokil, a parlé fort jîudicieusement des jardins sco-lain'dans sa caliserie duî 8 de ce moli: "eene uéoîeLAs'juagPitnr<i-le
contenaitiun upplémemt frès intéressant par M. J.-C. Mignan, iigronotne, star les jadins scolaires.Nous ne- croyons pîas que les instituatrices puissent dlonner trol dl'attentiîon à ru qîui paraîtrait peut-être à quelIques-unesm îles jeux d'enfants, mais qui renfeme pour la plupîart titn enseignement nmîralautant qu'un exercice phy3sique.

"Il existe dans touts les quaurtiers des villes comme dans tous les arrondissements à la campagne,des enfants tapageurs4, indisî'iplinés, qui ne cbercheunt qu'à faire l'école buissonnière, et qui, untclass, comme à la maison, font le désespoir des parents et des maliitres.
"Cette agitation incesisante, ne cache le plus souvent, qu'une prîsligius activité, une aura-bondance de vie qu'il s'agit simplement de bien diriger.
"Ces enfants qui détruisent tout ne demtandient qu'à trouver un travail qui remplissent leurshîeures de lIl erté et qui sioit en rapport avec leurs aspirations et leurs gotIts.

'I
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aa n f tl liai itrulin meilleuir lier l'é<ul,', <nu i, iliyiitit p>ar ifs., e'n enis'nguuut faux u'ufiuitêli't ai dle failair lis griues uluuîiuîuS'îm piar le giir'itu i l f muirvu'mller l'"ltiuiui i fi's uit<rtîî-i,fi <rnitier, maireler lis pulates liutitgu"ru's il<iiui'u, l'iufiuslirie n'u'uuîliullut puie a'ilu'i<i, liinutlmu<rdlil.', lut iîuiis<uil <lu e le i,'Iruttill' àX l'uiiliuruiuu di îrtô 'g ' liifiut , u'll<' liai itlibui'uuulA iiiier lit terri' lq<il<im uut'ii e'xige u'onî lit uluu'-luii' îuuiti loiuuir ale(,. u<uiirrit un' luie ildf iiluîtet luie vuariéen.
'l-ittita q ui <'.t v'iili petl<l re<u im'i -r 'u iltin' i*î .lit iiv'i.I hawi ri'sîtuu<smttuulit i)ilini pirê~tei' -l i't ifi ll q'il <l viums' t b ibl Mii <il , o i liai il<uîli'e <'<uuuuutiuuur lu' sitl aloi nietil'uu<inlu'( ulu'à\ î<r<wlmiir' baii l'ilii<mr' li-l' grmtiuiu'm up <.1i (re tlii< l' <'limti#u'u iii' iiir A uuîuîit iii

''li r itîviîillu'r- A -iq jard-<in, l'u'umf,<umt miiri l<'u-irému 'tus , li I'uît li, Init ln' daimsal'filîuris-iî iquli, fiisiei qu'li îi, ru'friu-tamiru' îimit-eli r u x iiiv Iiitt dme1< i let <r Mlii i<lin- i iit,il<u's uu'nti'< lsmmsi'-iibl « 1iii 'ii'liii' tsiu-mit i<uil'iu'mlu<r aii s'l'u I iu'i<<lrmt pau ts tus umtituii'4 uuonfIllii flattantu', il mi irt'uillu' rî<'uit ifo tufi, ial' lie rmi,uehm'uu îinitimnt <ir' quii gu'rnuti mlmtir ,. su-i mii."Il l'utlrift<re<'tuniru' lu' 'muitil tn brûîIm(lituf i m i u elu',lm-iti''smus uilsfrm luîmiul'(liai t'i' et<uu< liuoru'r i0 mrri<'lmu'r lus8 gruîuuus, Il mîiluiirti'r<t, smurîuuif, I uuiîlml'mim imsit ltuuuull -

lemi iulauitu ASiigcir lu' jaîrdlin iii'utiru'l'ifutqu<t(ii <titîrm& lis guut ie trnii de<<m l fulotumtmi' imuu'm <lus1 lu' ulu<uuumuî mli' I tlur'u i'tdei liilit'iuiit îîî iu'uuu'l'<u'viuîltlsuuumlu'r .< 'i' lis4 vitrn's, fie- <muittititu-rli<'mîîs'rîuut
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Pedagogic organisation of Sohools (1)

(SCHooL REoULATIO148 OF THE CATHOLIC COMMITTER)

IV. REGISTEIIS FOR THE USE 0F TEE TEAcuEIt.-AII schools should lie
provided with certain registers in wbich differeîît entries concerning their
management are mnade.

The registers here rcferrcd to, are those relating to the attendance of
pupils and to the pcdagogic organization of the sehool.

The Inscription Journal and the School Journal helong to tAie first

In the Inscription Journal, the teacher enters the naines of pupils
adrnitted to the school; ini the School Journal, he indicates the, daily atten-
dance.

To the Second Clasm belong the Clams Diary and the Record Book of
marks.

In the Clams Diary are indicated ail the lessons assigned during the
day. That the leasons assigned znay be more clearly deflned, it is an exel-
lent idea to indicate in the Class Diary, the page of the teacher's Note-
Book on which the notes prepared, on each lesson, are to ho found.

In the Record-Book of marks, are entered from day to day, the Marke
gained bythe pupils. These marks miglit ho given a fictitious money value.
Foi instance, there might ho marks of the value of 5, 10, 20, 25 and 50
oents, and of a dollar. The younger children would thus learn to count
money.

V. How THE COURSE SHOULD E POLLOWED.-The course of s3tudy,
aithougli accompanied by minute directions, leaves a wide field to the tea-
cher's initiative, especially i ail that relates te the manne. in which oach
aubjeet may ho tauglit, and to the adapting of the lessons to local circuins-
tances or to the special needs of pupils.

No important modification, however, should bc made in it without
the consent of the proper authority.

V.TEsysTEm 0F TEAcEiN.-ThC more advanced pupils espe-
cially in schools having but one teacher, mnay ho called on to render soins
assistance. But theïr duties, in this confection, should ho liin.ted to giving
dictations, maing the younger children read, and hearig them recite.
It must not bc forgotten that it is the teacher alone who teadies the différent
classes in succession. Pupil-inonitors should nover bic siet to teach any
part of a branch which lias not been previously explained by the teacher.

During school lîours, pupils should nover ho idle, and each recitation
should ho followed by an exercise, sufficicntly long and difficuit te kcep the
pupils busy while the teacher is occupied with another clsam. If, for ie-

(1) Koe L'Enseignément Priamire. of mrois 1915
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tance, the subject bo catechism, white the teaeher makes the youngeatchildren simultaneously rocite the text of the book, the more advancedOnes arm silently preparing their lessons for the day. When the teacherhas fillished with the younger pupils, a monitor, who niakes thcin reciteindividually, takes charge, white the teacher hears the putpils of the nextclass.
The systeni just explained should bc employed in teaching reading.The teacher begins with the younger children; during this time the moreadvanced pupils prepare their lcssons, afterwards, white the yotunger child-ren, under a monitor, read, copy, or write from dictation the lesson just read,the teacher passes to the next class. When the teacher bas finished withthis clase, the pupils arc given an exorcise iii confection with the lesson justread and explained. This plan is followed in teaching the generality ofthe branches.
For the better înaintaining of discipline, the teacher wii draw up, inadvance, the list of monitors, and ho will assign thym to the différent classes,according to a variable order, known only to hinLseif; thus the monitors willho compelled to study their own lessons and prepare their own exorcises.

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

ARRÊ~TÉS EN CONSEIL

(D'aprês las "Goseil OfiIcirlk' de Québec)

(lu A»isuuuh DM Nosi D'UNE MUNICIPALIlTÉ Saint-Médard, tout le territoire omprenant le@BCOLAIRE lots No.,. 29) à 56 inclusivement des rangs X,
IX, VIII, VII di, canton Bédard, dans le comtéLe LIEUTrENANT-GOUJVERNEUR en con- de Rimoijak

oeil, par arrêté en date du 10 avril courant,1911, a chiangé le nom de la municipalité mco- DÉLiadITATION DE MUNICII}ALrrê5 SCOLAIREMlaire de Guigues canton, dans le comté de Témis-
ramningue, e celui de Saint-Bruno de (bigues.1 

Le LIEUTENANT4JOTVERNEURen con-
'SeIl, paîrarrêtéen date du 2! avril courant, 1915,IRMICONS DE MUNICIPALITÉ>a S. CLAIRtES a dé~tachéê de lai municipalité scolaire de Hamil-
ton, (Saint-Bonaventure), dans le icot deLe UIEUTENANT.GOITVERNEUIt en con- Bonaventure, tout le territoire suivant comprisoeil, palrrt en date du 10 avril courant, 1915, dans les linits ri-cprèc décrites dc, cadastresérigé le canton Rthodes, dans le comté de oflciel du canton Hamtîilton, savoir: borné versQuébec, e municipalité scolaire sous le nom le .ud-ou.st par la Baie des Chaleurs; vers lede Kiskisink, ce canton n'appartenant à aucune nord-elct par la ligne limitative entre les rangsmunicipalité scolaire. V et VI; vers le sud-est par la ligne entre les lotsLe LIEUTENANT..OOUVERNEUR en con- Nos 3lOet 311, dans le rang 1, la limnite sud-est demeil par arrêté eni dlate du 10 avril 1915, a la partie ouest du lot numéro 714, patenté.érigé e. municipalité scolaire, sous le nom de comme partie ouest du lot No 25 primitif dcaÀ le

M.
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rang 11, la ligne entre les lots Nos 859-M60 du
rang III, la ligne entre les lots Nos 977, 978, du
rang IV et la ligne entre les lots Nos 1051, 1052,
du rang V: vers le nord-ouest par les paroisses
(le Saint-Charles de Caplan et Saint-Alphonse de
Liguori ou ligne entre les lots Nos 210 et 211 du
rang 1, entre les lots Nos 663 et 664 du rang II,
entre les deux moitiées exactes du lot No 819 du
rang Il 1, entre les lots Nos 951 et 952 diu rang VI
et entre les lots Nos 1035 et 1036 du rang V, et
a formé de tout ce territoire une municipalité
stolaire distincte sous le nom de "Saint-Siméon
de Bonaventure".

Le lI1EUTENANT4OU'VERNEîUR eti con-
seil. par arrêté en date du 22 avril courant,
1915, a détaché de la municipalité scolaire de
Saint-Flavien, village, dans le comté de Lot-
hiniere, les lots Nos 293 à 304 et 416 à 424 inclu-
sivement, du cadastre officiel de la paroisse de
Saint-Flavien, et les "annexe" à celle de St-
Flavien, paroisse, même comté.

Le LIEUTENANT-GOUVERNEUR en con-
seil par arrêté en date du 10 avril 1915 a détaché
de la municipalité scolaire de Saint-Joseph,
dans le comté de Beauce, le lot No 95 du cadas-
tre officiel le la paroisse <le Saint-Joseph, et
l'a annexé à celle de Saint-Frédérie, même
comté.

Le LIEUTENANT-GOUVERNEUR encon-
seil par arrêté en date du 10 avril 1915, a
détaché de la municipalité scolaire de Notre-
Dame de la Garde, dans le comté de Labelle,
les lots Nos. 6 et 7 du 5e rang du canton de
Bonneau et les a annexés à celle de Portland
ouest.

ANNEXIoN À UNE MUNICIPALtTà SCOLAIRE

Le LIEUTENANT-GOUVERNEUR en con-
seil, par arrêté en date du 22 avril courant,
1915, a annexé à la municipalité soolaire de
Saint-Henri de Brome, comté de Brome, tout le
territoire de la municipalité scolaire de Saint-
Edouard de Brome, même comté, savoir: les
lots Nos. 647 et 676 inclusivement du canton de
Brome, pour les catholiques seulement.

DéLIMITATIONS DE MUNICIPALrras SCOLAIRES

Le LIEUTENANT-GOUVERNEUR en con-
seil, par arrêté en date du ô mai courant, 1915,
a détaché:

1. De la municipalité scolaire de Ouiat-
chouan, dans le comté du Lac Saint Jean, la
partie à l'ouest de la rivière Ouiatchouan, du
lot No 21 du rang 1; la partie à l'ouest de la-
même rivière Ouiatchouan des lots Nos 21 et 22
du rang 11 et une partie du lot No 23 du rang 2,
bornée à l'est par le lot No 22 et à l'ouest au
prolongement vers le sud jusqu'au rang J de
la ligne de division des lots 21 et 22 du rang 1,
tous du cadastre du canton Charlevoix.

2. De la municipalité scolaire de Saint-Louis
de Metabetchouan, même comté, la partie du
lot No 21, à l'est de la rivière Ouiatchouan du
rang 1, le lot No 20c du même rang et une partie
du lot 20b du même rang, comprise entre le lot
20e à l'ouest et bornée encore à l'est au prolon-
gement vers le nord jusqu'au Lac Saint Jean de
la ligne sêparative des lots Nos 20 et 21 du rang
11, et la partie à l'est de la rivière Ouiatchouan
des lots 21 et 22 du rang 2, tous du même
canton Charlevoix, et a formé de tout ce terri-
toire'une municipalité scolaire distincte sous le
nom de "Val Jalbert".

Le LIEUTENANT-GOUVERNEUR en con-
seil, par arrêté en date du 7 mai 1915, a détaché
de la municipalité scolaire de Saint-Augustin,
daps le comté des Deux-Montagnes, les lots Nos
417, 418, et 421 du cadastre officiel de la paroisse
de Saint-Augustin et les a annexés à colle de
Saint-Eustache, même comté.

Le LIEUTENANT-GOUVERNEUR en con-
seil, par arrêté en date du 6 mai courant, 1915,
a détaché de la municipalité scolaire de Sainte-
Marie, dans le comté de Beauce, toute la partie
qui se t ouve en dehors des limites du village
de Sainte-Marie, et a érigé ce territoire en
municipalité scolaire distin:te sous le nom de
Sainte-Marie, (paroisse), le reste de la dite muni-
cipalité de Sainte-Marie devant être à l'avenir
désigné sous le nom de "Sainte-Marie", village).

NOMINATION

Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVER-
NEUR, par arrêté ministériel, en date du
quatorse mai 1915, a nommé M. Napoléon
Brisebois,profeseur de l'École normale Jacque.
Cartier, de Montréal, membre adjoint du Comi.
té catholique du Conseil de l'Instruction publi-
que, pour faire un terme de trois ans.

'I



a

TABLE DES MATIÈRES

-A.NNÉE 1914-1915

PÉDAU)(,,E-IAtvérité sur la situationsclaire dan- la Province (je Québec,
C.-J. Magnan,

la grammaire à l'école primaire, N.
Trmbla

1 dei',C* - ...
Dirctondudesi CA. L'fè,r,. ....

Le ultsreligieuses de l'éducation,
Mlgr P. Rs,.........

1 3 ,7 3Moyens de formation Professionnelle,
l A eIsÙGron'er Pire .. .. 16,79,134Hgiène, LDr J. Pa ds

..... 18,87,289 382,440,459,517,5M8
Les jadns wolgr,,e . 19,456,62ff
L'éducation par le mot e*np'assant, Yes

Non.............
La disci:pline ii « lécole *primaire,'ý J-. 0

ÀDWtoidi...............21, 3s,rjî,27
1Quelques questions aux débutants, P.Gimon*.............2

Lacomposition aux examens de linus-
Pectorat....................... 

6L'enseignement secondaire et les Chers
Frères, l'abbé E. Charlier..........70

L'éducation de la mémoire, yve8 Noël - 42La vénérable Mère Marguerite Bourgeois
GBélanger, C. &S. R..............83

Lamaison d'école, Dr J.-G. Pa«rads.... 87Le nouveau Programme~ du dessin ... 8La composition au cour, intermédiaire. . 131Bibliothèque agricole scolaire ....... .. 133
Les Écoles bilingues d'Ontario...

.'****-188,314,4M,498528,575L'école à l'ombre de la c1roix, C.-J.Magnan ....................... 
195 1La myopie chez les enfants . .196Le lecture à la maison, lias Noël .... 197Nous parlons tro>p, P. Guimont .... 199L'enseignement du catéchisme à l'écolePrimaire' l'abbé S. Corbeil ...... 199L'agriculture à l'école primaire .... 204,274Le dessin à lÊcole des Hautes Études.. MsL'École et la Famille, C.-J. Magnan .... 259Les devoirs de l'instituteur...........262

De la Méthode dans l'enseigeent, B.L...................65

L'at A'ur Mgr DuPanlOuP.... *.......67Léuaon de la santé , Noël N .... 268

L, tutoiement.....................7
lUne lttr intéressante, Chn ab der fiable, 273

Rapprtu du Surintendant de l'instrue-
tio pulique pour 1913-14 .

...«*''* 23,387,421 51g 591Une sourde-muette-aveugeý C-_J. '1a-
gaaa.... .................

L a colonisation: aion-la ..e.ntrr d .ans 3 3
nos rAve d'avenir, Yfr.s Noll........17

Le râle de catéchist, Mgr Dupardoup .. ,;iPédagogie organisation of cboolsý3148 63L'école Primaire au Lac St-Jean, E. Bo,4, 33U
De l'enseignement de l'histoire du Canada,J.-A.* Paquin............. 341,49,5~7
importance de l'école primnaime C.ý.
Monseigneur Baril. .......
Enseignement de l'anglais dans la pro- 0

vinoe de Québec.-..... ........... 455Comment l'instituteur peut perdre dontemps, P. Guuanî..........
Chants et récitations A l'école primaire,46

0. ('arrière.........4 
52U ne ouvre ntionale, C *-,J.«.Iiaga,, . . .

L a d iw rétion , G . Roat n . . . . . . 5 1 6
l'a sso de l'intitutleu, Hauslrale... 516jC'auserie Pdggqe .Qiu, .1

Ieordélève, leapahlt, (agné. 529Mlle Joséphiine flaudreau.........
'1roisième centenair. 'lie l'établissementde la l*Oi ail (liladu ...... ....... 79Les Récollets et l'ensiguemnt primaire

atu Canada, 11. p'. Odorie.......8,
l'eu Mý. *~-E Royp C-_J. Magna.... 588>IVEILS: P'ie X ..................... 2Honneurs pontificaux: M. le Commn-

(leur B. (de LaHnîè,e........
Congrès de l'enSeiguem

00n secondaire ..M. (;.-E. Marquis............0
Manoir de Lanaudir'e. *.......*,.....
Notes et appréciation <l'inspecteur ..

.694 258Qu'e faut-il> exige'r des je'un*es'élèves.«
lPensées pédagogique..........6 6847'
J o .-E d S a v a rd . . . . . . . . . .2 8 4 ,
Le ca nt d'un chercheur P129ma~
Avantages des fables de La, nan p. . 130
La sincérité et la franchise chez le malitrt. 11,4

I.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

S. S. Benoît XV .... ....... 257

Bonne année ... ......... 258
De l'entrée en classe............... .258
Répons.......................... 258
Les devoirs de l'instituteur envers

L'Église...................... 32
L'ancienne église des Récollets aux

Troim-Bivières...................386
Leçon de ernes sur le culte ........... 386
Le ménage à Saint-Cyr .............. 3M
Aux inttituteurs Pt aux imtiituti ies. .... 3ff0
Maison (le fondation des SS. de l'Ae-

somption....................... 449
Le 3e centenaire de l'établissement de

la Foi ........ .......... 450,577,579
Le R. P. Viol et Aliuntsic...........513
J-P. Tardivel, C.-J. M .............. 514
Le monument de la Foi.............. 578
Les noce d'or de S. E. Mgr Bégin .... 578

DOCUMENTS OFFICIELS:-Circulai-
res du& surintendant dat l'Instruction
pulique...................... 31,32

Bureau central des examinateurs catholi-
ques .........................

... 32,130,151,215,221,318,415,512,615
Écoles normales catholiques: Liste des

diplômes (19114):
Chicoutim ...................... 34
Rimouski . . . . . . . . . .. .. 35
Jacques-Cartier ......... 35
Joliette......................... 36
Nicolet......................... 148

Saint-Hyacinthe .................. 149
Hull ........................... 150
Valleyfield...................... 150
Trois-Rivières................... 218
École normale LavaI .............. 464

Saint-Pascal.................... .538
Comité catholique du Conseil de l'Ins-

truction:
Session de septembre 1914 ......... 105
Session de février 1915 ............ 402

Semcion de niai 1915 ............... 617
Commission administrative...27,540
Circulaires du Surintendant.536,537,616,617

DOCUMENS SCOLMlRES-ýAocia
tion des instituteurs catholiques de

Montréal..................... 22,415
Association des instituteurs catholiques

deQuébec ................. 11,24,417
Congrès pédagogique de Hull........24
Les congrégations enseignantes et le pro-

grès pédagogique................ 27

Le 4e congrès pédagogique de langue
française e« Aca die......... 27

Dans nos écoles normales.......
Rimouski............ 28,574
Montréal ........ 28,145
Chicoutimi.............6
Valleyfield ........... 141,401,574,622
Joliette..................... 401,M8
Nicolet..................... 401,=2
s.aint-Pascal.................... 461
TroisRivières.................. 2

Nouveaux inspecteurs d'écoles......... 30
Conventions de commissaires d'écoles:

Valleyfield ................... 127,157
Mont-Laurier ................ 127,161
Hulli....................... 1W,211
Coaticook...................... 212
Sherbrooke ...................... 212
St-Jerôme ..................... 7
Montréal ................ 322,492,496

Une helle campagne scolare .......... 213
Les congrès de commissaires d'écoles,

Orner Hdreuz............ *...... 214
Académie Saint-Viateur de JOlitte .... 500
Les écoles de Vallcyfield ............. 500
Asgocl. 'notes oaS INSTITUTRICES CATIIO-

LIQt7E.:

Québc ........................ 276,823

Montréal..................... 278,420

MfTIIODOLOCIE:-La rédaction à la
petite école, Hf. Nensel...........
36,92,163,223,283,353,420,466,545,596

Leçons d'anglais d'après la méthode na-
turelle, J. Ahern.................
41,97,166,227,287,356,423,470,549,600

Leçonàs modèles de grammaire: le nom ..
... . . . . . . . . . . . . . 47,102

Ma préparation de classe, esquisses de
leçons, C.-J. M.:
Histoire du Canada.............

.48,103,172,232,291,363,429,475,554
Géographie ....................
..49,104,172,233,292,364,430,476,555

Leçons ce choses.................
.49,104,173,233,291,364,430,475,556

LEctrUESc HIsTORIQUS ET O*OOIiAPI'BK

QUES:
La Belgique ..................... 293
LVAUleragne..................... 295
Direction pour l'enseignement de l'agri-

culture à l'éoole primaire.. ... . ....
........... 0,431,477,557,M0

M ~



M

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 6W3

POur la distribution, d., !,rix: nionolo..
gues et dialoguea . 0ENSEIGNEMENT PâATIU1i......... J<>
tien religieuse

.. 5,1,7,3,263,3,7 
5LANGuE JiiANçÂU: --Cu élémentaire'

..5O,110,174,234296,3
67 434,479,559SOurs moyen

..r),117,175,235 2tà8368
435 4 80 5 6 9*ours supérieur

.52,176,237,3,39,47426
»K&ffEE"N, SP£'CIAL:-Agricultr

... *.. 54 179180,24,32372
Enseignemîent Anti-lcoolique..

.. *.. 55 181,241,3o3,372,565
Enseignement-Ménager

*'»***»'***'1Sl,241,304,372W4MÂrnas.aATQUES:....Ariti éîique..
55,1i18I1,242,3o7439486M610

Algèbre
.59,19-0185245,39,37644,489,(13

Géo0mtïfrie . .. 121 186,24,31,37742489
LE CABINET D)E L,'INSTITUTIEUIR:-

"Le journal des Enfants",............46
Notes d'histoire .................4.9,12,3
Le chant à la petite école, H.Nais,,î ..

-60,121,187,247,312,377,503,568,623Musique et paroles........

.-*61,22,87.248,378,5569624
Benoît XV ... . .

La guerre:..
.62,124,252,33371)445,505,571, 24Aux prières...................... 6Moseigneur, Rlo, V.0....... (63Le couvent de Bellevue ........ 64Congrès de Lourdes. 64École normal() de Chicoutii..... 64

La minorité Protestante dans la province
de Québec ......................... 64
Autour de l'enseignement agricole... 123Bibliographie .. . .

... .126,12,248,316,444,507,571,626

'A Première exposition scolaire agricole à
Saint-CaSimir, comté de Portneuf.... 127

DÉAtEETDE L'IN5TRU<rioN PUILI-
QUE :-Antt& en Conseil .........
. ....128,255,:,8,384,44757 0Les smeurs du Bon-Pasteur & Chicoutimi 188Annuaires........................ 188

Lettres Pour le jour de l'An..........249
Date légale de l'ouverture des clsses . 251
petite revue ...................... 51
Bulletin géographique ............... 53

Le Bulletin mesuel ................. 254Une leon. de patriotisme........u
Santa Claus-..................... 316Le Pap et l'Anleterre .............. 317M. le Chanoine I. Gervais......1
lP o le in c e n d ié e . . . . . . . . . . 3 1 8

"L'Almanacli du Peuple". . .. . .318
Budget de l'instruction''publque *de 1

Québec.............379
Un terribl . tremblement de terre .... 3»Mon carnet............381
La libert46 scolaire du Minnesota ... 1MLe sport............

Si .Langelier .................... 443Le nouveau Lieutenuti-gouverneur... 443
Les écoles ménagères Provinciales ... 446
Liste des Lieutenant..gouvemneun, p. q. 447R.I1.p .......................... 447
Avis4 aux Secrétairesîrs.>riers448,512
A noa4 cnrepondata...........448,5t2
leO Canada agricele ............ 0
Le- caisses d'économie seolair.......s 0

L'Enfant-Jésu .......
Limoilou .............. ....

Images anti-alcooliques ........ 509
Ouvrages Pédagogiques (liste) .......U
Un riche héritage................ ... 1
Livres (le récompense ... 511,5753,629
Cours ménagers de vacances à Saint.pa».

cal..............1
Mobiie.rs scolaires .................. 512
Une elxpoiin anti-alcolique scolaire: M6

Eemoe des Hautes aluoeem es. . 570Ouvrage choisis... ...... 3Une lettre pastorale sur l'agriculture .. 7S. G. Mgr Blai .................... 574Retraites fermées.... 74,575,23,629
Collection deaL'Ensigneroeut pri=aire", 6)26Avsiprtants ................... 626
Un intéremiant centen>aire........ ....627Noces d'Or de la Rvde Mère St-Gabriel. 628Une communauté de Frères à Montréal

en 166......... 2Congrès Pédagoiques: En Acadie .... 9SA Ottawa........ ...
C a a a a n d its p6vn c s . . . . .

Vient de paraître ............... 3L'Orphelinat agricole de Vauvert .30
Ecole ménagère de Robers. .... 3
R . I1. p ........ ................. 6 1
OÙ faire relier "L'Enseinemnt Pfimi.

... . . ..e"... . . . .. .d i

M.



L1 EN8EINEMENT PRIMAIRE

Sir Lomer Gouin est décoré ...... 632
La tangue françaibe au Canada ... M3

ILLUI.TRATIONS:-Pie X ....... i
Une mère charitable ......... 37
Un enfant généreux .......... 43
Jacques Cartier ................... 4
IA terre .. . . . . . . . . . . . . . 49 -
Les t rois règnes de la nature ...... 49
Musique ........................

... .61,122,187,248,312,378,0M, 5M9,624
Le manoir de Lanaudiè.e ............. 6&5
Au dessin........................ V
Lot îc- ii charmante................. 93
LU toilette ......................... 99
La gymnastique, J.-E. John ......... 139
Feu M. J.-E. Bavard ................ 129
Une Bd-ne d'intérieur ................ 163
Un électricien ...................... 167
Maisonneuve ..................... 17
Un village ............ 172
La carte d'un village ................ 173
Un oiseau sou une cloche de verre..173
Appareil respiratoire ................ 173
Une école de villatge ................. 193
Éi'iuvlca ns nxssix:

Élémentaire ..................... 2oM
Mod* .......................... 209
Académique .. .................. 210

Une exposition sc% -laire agricole ..... 2ff
La prière de lapetîe maman ..... 224
L'écolier en retard. ................. 229
Le P.de Brébeuf .................. 2321
Manière de s'orienter ......... 233
S.S. Benoît XV.................... 257
Une aventure sur les borde du Nil ... 284
Un attelage improvisé........ 288
Cartes de la ger ........... 3M0

Une école dans une paroisse de colonisa-
tion......................... 321

Une sourde-muette-aveugle dans sa
class ... .. . . . . . . . ... 33.

Une jolie scène enfantine ........ 3M
Un garde-chasse original ....... 5
Mgr de Lavai..................... 3W
La inappe-monde ................... 364
Vache et cheval canadien ............ 364
L'ancienne église des l55colletis aux Trois

Itivières....................... 3
Mgr Baril....................... t
Un intérieur hollandais ........ 421
Le porteur d'eau ............ 425
Frntenac........................ 429
Les océans........................ 4W
Animaux sauvages .................. 431
Maisoni de fondationi dlem 8. de l'Assmp-

tion ........................... 449
l'et ite maman et jeune docteur .... 467
Maman pleure ..................... 471
Montcalm........................ 47.3
Oiseaux.......................... 475
Carte d'Amérique ................... 476
Supplément: La jardin scolaire .... 512
Monument du P. Viel et de son disciple

Ahuntaie ........................ 513
Mlle Joséphmine (Jaudreau ............ 531
Scèlne champêitre ................... 547
Le ramoneur...................... 561
W olfe .. . . .. . . . .. . . . .. . 4f
La carte du Canada.......... 5M
Oiseaux de Basse-Cour .............. 5M6
Le monument de la Foi ............ 577
Un Sauvage repentant .............. 597
En lisant lagaette ................. 601

.17 ; /2 0

95 Alrm

I


